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Le nouveau Centre de Sécurité Sociale
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Le Maire ;
La M unicipalité;
Le Conseil municipal de Saint-Cloud;

présentent leurs vœ ux les plus sincères à tous les habi
tants et souhaitent la bienvenue aux nombreux Clodoal- 
diens qui, au cours de Vannée 1962, se sont installés 
dans notre ville.

Les services municipaux s’associent aux vœ ux des 
Elus et assurent la population de tout leur dévouement.

INAUGURATION  
DU CENTRE DE SECURITE SOCIALE

18, rue d es  Ecoles

Les nouveaux locaux du Centre de Sécurité Sociale, 
situés 18, rue des Ecoles ont été inaugurés le 6 novem bre 
1962 en présence de nom breuses personnalités locales et 
régionales.

Assistaient notam m ent à cette cérém onie, outre M. le 
M aire et MM. les R eprésentants de la M unicipalité  de 
Saint-Cloud, M. le D irecteur Régional de la Sécurité 
Sociale, M. le P résident du Conseil d ’A dm inistration de 
la Caisse P rim aire  C entrale de Sécurité Sociale de la 
Région Parisienne, M. le D irecteur G énéral A djoint 
de ce même Organism e, MM. les R eprésentants du Co
m ité de Liaison et M. le D irecteur de la 16e Circons
crip tion  A dm inistrative...

A près un b ref h istorique de la construction du Centre, 
p ar M. A ubert, P résident du Com ité de Liaison de la 
16" C irconscription A dm inistrative, la paro le  fut don
née à M. B retonville, P résident du Conseil d ’Adminis- 
tration  de la Caisse P rim aire  C entrale qui rappe la  les 
efforts accomplis p ar les A dm inistrateurs et D irecteurs 
de la Caisse en vue d ’am éliorer les locaux et p ar là 
même le Service des Prestations.

M. Chaveton, M aire de Saint-Cloud répond it ensuite 
en brossant un rap ide  tab leau  des réalisations et des 
pro je ts de la M unicipalité, dans le dom aine social. Il 
ind iqua que le Conseil M unicipal avait été unanim e 
pour céder le te rra in  sur lequel est édifié le Centre de 
Sécurité Sociale et fé lic iter l ’architecte qui avait su en 
tire r  le m eilleu r parti.

L'INAUGURATION 
DE L'AVENUE ANDRE-CHEVRILLON 

(p a r t ie  du bd J. P e lt ie r ) 
le 10 novem bre 1962

A l ’occasion de cette inauguration , un solennel hom 
mage a été rendu  en m airie  à la m ém oire de l ’A cadém i
cien disparu. Nous reproduisons ci-dessous les discours 
prononcés :

p a r M. F. CHAVETON, M aire de Saint-Cloud.

Messieurs les Académ iciens,
Mesdames,
Messieurs,

Le Conseil M unicipal de Saint-C loud a changé très 
peu  de noms de rues depuis la L ibération qui a vu  se 
continuer la m êm e équ ipe m unicipale.

Cependant, quelques exceptions ont été faites et nous 
avons tenu à m aintenir à notre V ille son caractère en 
donnant à certaines de nos voies le nom  de personnes 
ayant participé à la vie de notre com m unauté et dont la 
renom m ée avait débordé le cadre local: c ’est ainsi que 
M aurice R A V E L  il y  a quelques années, tout récem m ent 
Florent SCIJM 1TT et M arie B O N A P A R T E , Princesse de 
Grèce se sont vus attribuer le nom  d ’une de nos rues.

Un de mes anciens adjoints, retraité m aintenant, 
M. LA U R E N C E , agrégé de l’Université et, à l ’époque, 
Président de l ’Association des « A m is de Saint-C loud  » 
avait fa it une étude sur A ndré  C H E V R IL L O N  dans la 
petite  revue que cette société édite e t l ’appelait un  peu  
irrévérencieusem ent, mais d ’une façon sym path ique et 
cordiale, « notre Chevrillon  ». De fa it, avoir séjourné 
34 années dans la maison de la rue D ailly nous perm et 
bien l ’em ploi du  possessif.

Des voix beaucoup plus autorisées que la m ienne par
leront de l’œ uvre de C H E V R IL L O N , retraceront sa car
rière universitaire et littéraire e t donneront un aperçu  
de son œ uvre im m ense et m agnifique.

Pour ma part, je  retiens d ’A ndré C H E V R IL L O N , que 
j ’ai vu  plusieurs fois dans cet H ôtel de V ille m êm e, et 
dont le buste, œ uvre de Paul SIM O N , représente ici 
fidè lem en t les traits, accompagné de M m e C H E V R IL 
LO N, l ’image d ’un hom m e d ’une urbanité parfa ite  et je  
lui sais gré, alors que les circonstances de l’occupation  
et de Vaprès-guerre l’avaient privé de sa belle maison 
de la rue D ailly qu’il aim ait, de n ’avoir jam ais m ani
festé à quiconque la m oindre rancune et d ’avoir fait 
preuve, dans cette adversité, d ’une grande abnégation,

E n effet, la catastrophe de  1939-1940 l ’avait frappé  
d ’une façon toute particulière en le privant de sa 
correspondance à laquelle il attachait un p rix  inesti
mable. Celle entretenue avec K ip ling  dont il avait m ieux  
que quinconque considéré l’œ uvre im m ense, m ultiform e  
et durable. Les A llem ands s’étaient vengés là assez basse



m ent et c'est un fa it q u i l  fau t avoir le courage de rap
peler car l'on  peu t pardonner à ses ennem is, ce qui est 
le  cas de la France à l'heure actuelle ; mais pour que 
ce pardon ait toute sa valeur il fau t savoir quelquefois 
m ontrer que l'on  n 'oublie pas tout.

Je voudrais souligner plus particu lièrem ent dans la 
vie de C H E V R IL L O N  son rôle en tant qu 'hom m e des 
« public  relations ». I l  avait des antennes dans le monde 
entier particu lièrem ent dans tous les pays de langue 
anglaise; il avait prévu  la guerre de 1939-1940 et avait 
annoncé avec énergie la catastrophe qui viendrait.

Dans cette maison du  26 de la rue D ailly il f i t  con
naître et aim er la France et aussi un peu  le P A R IS  que 
l ’on découvre si jo lim en t des fenêtres de sa maison. 
A K ip ling , déjà cité, il  fau t ajouter les noms de ces 
anglais et américains qui furen t les hôtes fréquents de 
Saint-C loud: John  G A L S W O R T IIY , Laurence B IN Y O N , 
T.S. E L L IO T  qui éta it alors lecteur à l'Ecole N orm ale  
Supérieure de la rue d 'U lm  à Paris, H erbert H O O V E R  
qui fu t Président des U.S.A.

I l  est regrettable que la voix autorisée d 'A ndré  C H E
V R IL L O N  ne puisse se faire entendre en ce m om ent. I l  
eut été bien que l'Europe en form ation, ne se f it  pas 
trop autour d ’un axe franco-allem and, mais fu t réelle
m ent pensée p lus européenne, et que l'Angleterre y  eut 
incontestablem ent dès le départ sa place. Dans l’analyse 
que C H E V R IL L O N  fa it du poèm e de K ip ling  in titu lé  
« France » il m ontre bien com m ent l ’A ngleterre et la 
France apparaissent com m e les deux peuples chevaliers 
de l'Europe, nobles, en face des nouveaux venus, par 
leur âge, leurs anciennes prouesses —  aujourd 'hu i cham 
pions de la civilisation morale et libérale d 'O ccident 
dont ils furen t les pionniers. Parm i tous les im pondé
rables qui ont fa it incliner les anglais en ju ille t 1914 
com m e en septem bre  1939, à prendre rang pour l’hon
neur aux côtés de la France, il fau t sans doute com pter  
l ’action de ces grandes strophes de K ip ling  .

Un angliciste distingué com m e C H E V R IL L O N  nous 
m anque gravem ent au jourd 'hu i pour faire connaître 
dans les m ilieux gouvernem entaux cette pensée qui eut 
certainem ent été la sienne.

C H E V R IL L O N  était un hom m e modeste, un peu trop  
effacé peut-être, trop peu  connu dans certaines classes 
sociales et il est heureux que la cérém onie de ce jour, 
in tim e peut-être, mais où tous les m em bres de sa fam ille  
sont présents, où sa grande fam ille  de l'Académ ie fran
çaise est si bien représentée, où enfin  le Conseil M uni
cipal de Saint-Cloud a tenu à être présent au com plet, 
souligne la place qu’A ndré  C H E V R IL L O N  a tenu  dans 
l'é lite  de la pensée française et rappelle que l'hom m e  
que nous honorons au jourd 'hu i et auquel Saint-Cloud  
donne le nom  d 'une de ses avenues, n ’en reste pas moins 
un des écrivains les plus authentiques et les plus dignes 
de prendre place auprès des plus grands auteurs rom an
tiques dans le jugem ent des personnes au courant de la 
vraie littérature.

A ndré C H E V R ILLO N , l’écrivain patriote de « Près 
des Combattants de 1914-1918 », l'auteur de «. Les A m é
ricains à B R E S T  », le visionnaire qui, dans « La menace 
allem ande  », paru en 1934 avait dénoncé la redoutable  
doctrine dont l'enchaînem ent logique e t la force nous 
m enaient une fois encore à la guerre, C H E V R ILLO N , 
l'hom m e qui avait com pris que dans le maghreb. il fa l
lait savoir agir pour rester e t pra tiquer la seule po li
tique valable outre-mer, celle de l ’association sur un 
p ied  d ’égalité dans la com préhension m utuelle, que

n ’êtes-vous encore parm i nous pour guider nos élites ? 
La présence ici de quelques-uns de vos ém inents confrères 
de l'Académ ie Française nous rappelle que vous êtes un 
im m ortel. C'est vrai et je  pense que la V ille de Saint- 
Cloud en inscrivant votre nom  sur une petite  plaque  
bleue perpétuera votre œ uvre dans cette Cité qui est 
fière de vous revendiquer com m e un de ses fils.

p ar M. Charles OULMONT, D octeur en Sorbonne, 
Président de la C ritique étrangère en France.

Messieurs les Académ iciens,
M on Cher Maire,
Mesdames, Messieurs,

Est-ce parce qu’une de mes parentes, très am ie du  
jeune débutant de lettres, l ’une de ses prem ières adm i
ratrices et l'un  de ses plus fidèles aussi, me parla si 
souvent de Chevrillon, est-ce parce qu'en guise de ré
compense d ’un exam en en Sorbonne précisém ent, je 
reçus des mains de mon père un livre d u  M aître écri
vain que je  garde p ieusem ent ?... J ai aujourd 'hu i l'hon
neur insigne d ’évoquer ici la figure de C hevrillon, je  
vous assure qu 'il me sem ble l'avoir connu personnel
lem ent tant ses enfants, ardem m ent, p ieusem ent, et je  
dirai attachés au culte de leur illustre père ont bien  
voulu rappeler pour moi quelques-uns de leurs souve
nirs et, je  vous l’avoue, pour ma plus grande joie.

Mais j'en  veux un peu  à ma cousine, qui fu t  aussi il 
fau t bien le dire, l ’am ie de N ietszche (vous direz q u e lle  
choisissait bien ses am is) d'avoir tant insisté auprès de 
moi sur le besoin  (très naturel d 'ailleurs) de retraite, de 
silence qu’éprouvait Chevrillon car, devenu son plus 
proche voisin à Saint-Cloud, je  me refusais systém ati
quem ent l ’audace et le besoin de le voir.

Fait étrange pourtant, lorsqu'il eut quitté, com m e le 
Maire l ’a rappelé tou t à l’heure en term es émouvants, 
sa belle dem eure de la rue D ailly, il me fu t donné alors 
très souvent d ’errer dans ces salons où il n ’était plus et 
où était la b ib liothèque m unicipale dont j'allais accepter 
fièrem ent la D irection et de m onter ju sq u ’à son noble 
cabinet de travail du deuxièm e étage, naguère si bien  
protégé contre les im portuns par la plus merveilleuse, 
par la plus tendre, par la plus subtile des compagnes.

Je crois que jam ais retraite ne refléta m ieux les 
goûts d ’un écrivain: a Cham bre à penser », on peut 
bien le dire, cham bre qui ouvrait d 'un côté sur l'horizon  
naturellem ent borné par l'a lignem ent rigide des mai
sons de la rue D ailly et de l’autre avec une vue, la vue 
incom parable q u ’on nous envie tant d ’ailleurs, la vue  
sur Paris et d ’abord sur la mer de verdure du Bois de  
Boulogne, je  dirais volontiers sur l ’océan de verdure, 
en pensant au C hevrillon de l’Enchantem ent breton, au 
C hevrillon passionném ent épris de la Bretagne et à 
quoi cet ém ouvant chantre des arbres ne pouvait rester 
insensible en aucune manière.

De ce cabinet de travail je  le devine encore descen
dant pour se donner un très court repos entre deux pages 
commencées, faisant sa prom enade quotidienne ju sq u ’au 
parc de Saint-Cloud, ou bien Boulevard Jules-Peltier, 
précisém ent au jourd’hui Boulevard André-Chevrillon.

A h  certes', je  suis bien convaincu que si les passants 
pouvaient se douter que. m êm e à une heure très avan
cée de la nuit, le maître écrivain fû t en train de com 
poser une de ces fresques dont il avait le secret, je  ne 
crois pas que Chevrillon eût été lui, pour sa part, le 
moins étonné de voir aujourd 'hui, au lieu de l’ancienne



plaque qui lu i était fam ilière , celle qu§ nous venons 
de découvrir avec ém otion et qui porte son nom . Si 
modeste, en e ffe t, sévère vis-à-vis de lui-m êm e jusqu 'à  
l'excès dirai-je, jusqu 'au  poin t de ne jam ais se recopier 
parce que, disait-il volontiers (on me l’a répété encore 
h ie r ) il recom m encerait aussitôt, une fois la page copiée, 
à la raturer et ainsi disait-il avec esprit, vous com prenez, 
je  n 'en  fin irais pas !

A lors je  ne crois pas davantage que ce m erveilleux  
solitaire, enveloppé si je  puis dire, non pas dans sa 
cape mais dans une réserve de noblesse, de recueille
m ent, eû t im aginé que tan t de ses concitoyens de Saint- 
Cloud, tant d ’hum bles travailleurs, à peine connus de 
lu i portant, conserveraient son souvenir avec une telle  
ferveur.

E t ici, ma foi, c’est à ses enfants que je  m ’adresse en 
particulier. E h  bien, cher Pierre C hevrillon, chère  
M m e Fabre, voici ce que j ’ai entendu ces jours der
niers... (Je ne voulais pas avoir de notes devant moi, 
mais j ’ai craint, je  m 'excuse, j ’ai l ’habitude de parler en 
im provisant, mais j ’avais peur de dépasser l’horaire qui 
m ’était im parti.)

« I l  était si bon, m ’a d it l ’un avant h ier », « si s im ple  
a ajouté un autre », ayant l ’air de dire:  « T u  n ’en dis 
pas assez » et en fin , une charm ante et très savante doc
teur en pharm acie, M lle M arcelle Thom as, qui le voyait 
si souvent ici et que j ’aperçois dans l’assistance, a a jou
té: « Que vous dirais-je m oi ? Ce n ’était pas seulem ent 
un grand écrivain, c’éta it un poète. » E t com m e elle 
craignait que je  n ’eusse pas com pris com plè tem en t son 
idée  « de derrière » com m e disait Pascal, elle ajouta: 
« Je veux dire un poète dans la vie » et elle insistait sur 
ces mots « dans la vie ».

S im plic ité , vous le voyez, bonté, poésie, cette radieuse 
trin ité  que l’on ne com prend bien que par ce grand mot 
q u e lle  doit faire naître et qui est clé de tant de choses 
belles: l ’Enthousiasm e. E t voilà encore ce dont, on me 
parta longuem ent dans les rues de Saint-Cloud. Oui, 
cette faculté d ’enthousiasm e, C hevrillon  la possédait 
déjà jeune hom m e (ma charm ante cousine me l ’avait 
appris) et intacte il la conserve ju sq u ’à l’extrêm e v ie il
lesse. Je dis bien ju sq u ’à l ’extrêm e vieillesse, laissant 
ainsi à son cœ ur et à son esprit la faveur de rester éter
nellem ent jeunes.

Cet enthousiasm e, il l ’a prouvé précisém ent à la 
vaillante M lle Thom as lorsqu’elle v in t lu i dem ander  
quelques mots pour le K E L L Y  M E M O R IA L , auquel 
nous avons tous collaboré à Saint-Cloud, cet hom m age  
m agnifique au soldat am éricain tom bé près de nous. Ne 
nous l’avait-il pas prouvé plus encore peut-être en com 
posant, plus jeune, d ’incom parables pages sur le  procès 
de Rennes, brossant du Capitaine innocent un portrait 
inoubliable, un portrait qui vous faisait frém ir, un por
trait digne des plus grands Maîtres.

C’est que ce poète, —  j ’ajoute à cela (si je  puis dire, 
quoi que ce soit un substantif, Messieurs de l ’A cadém ie, 
si vous le perm ettez...) une ép ithè te  à toutes celles que 
je  viens de donner, grâce à mes concitoyens de Saint- 
Cloud, cette ép ithète  qui m 'est chère entre toutes, à 
savoir :

A ndré C hevrillon, hom m e.
Oui, c’était un hom m e dans la plus haute acception  

du  term e. C’était un hom m e fidè le  au conseil de son 
vénéré, de son bien-aimé oncle Taine, M. Taine, son 
guide le plus quotid ien  et le plus précieux.

Taine disait un jour  « se plonger com m e Platon, avec

Platon dans l ’azur ». E t bien, je  crois que Chevrillon  
s’est toujours plongé dans l ’azur.

Q u’il m e soit donc perm is, pour toutes ces raisons, 
et avant de term iner, d 'exprim er un souhait, mais je  
vous assure un  souhait de tout coeur, de toute force et 
de toute intelligence, si vous me p erm ettez d ’ajouter  
cela, à savoir q u ’à la suite de cette ém ouvante cérém o
nie l’on prenne, ou l’on reprenne plus que jam ais le 
chem in  « du  côté de chez C hevrillon  » pour penser un 
peu à M arcel Proust où l ’on sent, dans ce « côté de  
chez C hevrillon » loin de toutes les m esquineries, pro
tégé contre toute ces facilités dont C hevrillon savait 
m ieux qu’un autre qu’elles ne peuvent créer rien de 
durable.

E t bien, M esdames, Messieurs, et bien, mon Cher 
Maire, le Boulevard A ndré  C hevrillon , si vous le vou
lez bien, promenons-nous-y, oui, mais avec un livre de 
C hevrillon sous le bras. Je crois que ce sera une pro
menade beaucoup plus précieuse, beaucoup plus fruc
tueuse, beaucoup plus belle e t alors j ’a joute: V ive Saint- 
Cloud qu’il aim ait, nous le savons tous. V ive C hevrillon  
dont le nom  est un exem ple à lu i seul qui honore notre  
vieille  e t toujours jeune  cité, elle aussi !

(A pplaudissem ents.)

Puisque j ’ai évoqué le nom  —  et je  ne pouvais pas 
le faire en parlant de C hevrillon, m êm e entre deux  
virgules —  le nom  de Taine, M. P ierre C hevrillon et 
sa sœ ur M m e Fabre m ’ont fa it l ’honneur de me de
m ander de vous lire la très courte page dans le p e tit 
volum e (un de ces volum es qu ’il ne fau t pas lire, mais 
relire et relire encore), qui a paru je  crois dans la col
lection Fayard des Q uarante), le p e tit portrait de Taine  
par C hevrillon:

(Lecture de texte.)
Je crois que ce portrait de Taine par C hevrillon pour

rait être le porta it d ’un autre C hevrillon, le portrait de 
C hevrillon lui-m êm e.

(A pplaudissem ents.)

p a r  M. Jacques CHABANNES.

A ndré  C hevrillon était, au plus noble sens du  term e, 
un honnête hom m e. I l était en outre un véritable hom m e  
de lettres. Hélas ! je  crains bien que ceci n ’ait, par le 
tem ps qui court, une allure péjorative. Pis encore: il 
n ’avait pas le goût de la public ité . Le snobism e le rebu
tait. I l  avait horreur du bruit du m onde. A joutons que 
rien ne v in t troubler une vie heureuse et ordonnée, 
qu’il possédait une grande culture don t il usait avec 
discrétion et qu’il écrivait une langue adm irable. E n fin , 
il était un m inu tieux et a tten tif tém oin  des hom m es et 
de leurs décors. I l  ne prenait pas l ’avion et ne revenait 
pas après hu it jours de voyage, pour écrire un ouvrage 
entier, ayant tou t vu, tou t analysé, tou t synthétisé.

« Chevrillon, disait E m ile  H enriot, est le voyageur 
sans hâte. I l  a im e à être longuem ent m êlé aux paysages 
parcourus. »

A joutons que devant les spectacles du  m onde, il  se 
laissait volontiers entraîner à « rêver sur l ’histoire éter
nelle des hom m es ».

I l était le neveu de M. Taine. C om m ent n ’aurait-il 
pas acquis par l’exem ple, son am our de la m éthode dans 
le  travail, son respect de la pensée d ’autrui et de soi- 
m êm e ?

I l nous a m ontré dans son dernier ouvrage, l ’oncle



Taine Vencourageant, pendant les vacances en Savoie, 
à découvrir l ’enchaînem ent des idées dans une  P rov in 
ciale de Pascal, à lire  l ’H isto ire de l ’A ngleterre, de 
M acaulay, écrivain qui possédait « l ’art de m ettre la 
vérité à la portée d u  lecteur ».

Voici encore une notion qui n ’est po in t trop à la 
m ode !

Com m e à son oncle, toute concession lu i sem blait une 
trahison. I l  se m éfia it des im pulsions irraisonnées, 
com m e du  vertige des mots.

« A u x  m ouvem ents déraisonnables que provoquent 
les suggestions, écrivait-il, on résiste en opposant le sys
tèm e bien lié d ’un esprit solide et sain, qui ne veu t 
ordonner ses idées que d ’après l’ordre réel des faits. Les 
retenir, lorsqu’elles vont céder à l ’action des a ffirm a
tions présentées d u  dehors. »

E t il a joutait: « N ulle  part autant qu’en France les 
mots ne sont les puissances, les divin ités qui m ènent 
les hom m es. S i dure et saisissante que soit l ’expérience, 
les mots magiques gardent sur nous leur fa ta l em pire. » 
Pour conclure: « Dans un  univers où les fa its ne sont pas 
inertes, les faits se vengent si on refuse de les respecter. » 

E tre vrai, en règle avec sa conscience, c’est donc la 
prem ière  exigence, qu ’il s’agisse de R u sk in  ou de  l ’af
faire D reyfus, A ndré  C hevrillon a dû  souvent m éditer 
cette pensée de Taine: « La form e littéraire est une 
prem ière déchéance de l’idée. »

Je  relisais h ier quelques pages p eu  connues sur l’af
faire D reyfus. Q uelle leçon pour les journalistes ! :

« Sur ce quai, de vingt m ètres, un  gendarm e en fac
tion  rappelle la nouvelle v ie  de la ville , toute de com 
bats et d ’anxiété, toute frissonnante de dangereuse fièvre. 
D errière nous un bru it de sabre traîné, un  pas scandé 
m ortelle  le pavé. Nous nous retournons. Un officier  
petit, sanglé, le kép i lourd de  galons d ’or e t surm onté  
d ’un haut p lu m et droit qui lu i donne, avec ses im m enses  
moustaches blanches au ven t, avec ses terribles mous
taches, un  air d ’ancien général japonais. D errière lui, 
à dix mètres, raidi par le  respect, le bras droit chargé 
d ’une lourde serviette noire, celle où se prépare le des
tin , un  brigadier em boîte  exactem ent le pas. Tous deux  
passent d ’un  m ouvem ent d ’autom ate, réglem entaire au
tan t que leurs uniform es. »

« E t pourquoi, achève A ndré  C hevrillon, les attitudes  
d u  corps d ictan t à l ’âme des attitudes pareilles, lu i sug
gérant les sentim ents et les idées qui leur correspondent, 
l ’âm e aussi ne se raidir ait-elle pas dans une discipline, 
l ’esprit refusant de se prêter aux pensées qui ne sont pas 
d ’ordonnance ? Quelle force historique représente en 
ce m om ent l ’allure de ce v ieux gentlem an ! »

Taine fu t un « hum aniste  » type, A ndré  C hevrillon  
ne fu t pas m oins que lu i curieux de toutes les m ani
festations de l’âme hum aine. C om m e Taine, il s’attacha 
à écouter « la résonnance in térieure de sa sym path ie  » 
pour essayer de com prendre par le dedans avant d ’exp li
quer au dehors, qu’il s’agisse d ’un poète  anglais ou d ’un  
sanctuaire d ’Asie. Cette exigence im périeuse de faire  
vrai, en évitant le clinquant, le faux-sem blant, le p itto 
resque facile, n ’em pêchent p o in t A ndré  C hevrillon d ’être 
un  artiste qui, lorsqu’il décrit l ’Inde  ou l’Islam , est un  
pein tre  aussi brillant du  décor qu ’un observateur pro
fond  des hum ains.

I l  avait, soit d it en passant, vu  l ’Inde avant Loti 
(.l’In d e  date de  1888, l ’Inde sans les anglais de 1903), 
l’A fr iq u e  avant les Tharaud, si L o ti et les Tharaud  
passent pour avoir découvert l ’In d e  e t le Maroc.

Q u’il nous in itie  à la littérature anglaise, qu’il nous 
fasse pénétrer R u sk in  ou nous fam iliarise avec K ip ling , 
et, bien avant A ndré  M aurois, avec Shelley  ; qu’il nous 
décrive une petite  f ille  de Ceylan et « les belles plantes  
tranquilles, e t les fleurs de cire et de chair et les énor
mes fru its verts, pesant com m e des courges, e t suspen
dus par des cordes végétales aux plus beaux des arbres », 
qu ’il nous prom ène en  E gypte , en Judée, ou que, dans 
un livre presque prophétique, il soulève le voile de 
l ’Islam , poète philosophe, sociologue, observateur, A ndré  
Chevrillon est un très grand écrivain.

Sa longue vie l’a fa it traverser de son vivan t ces années 
d ’obscurité qui suivent généralem ent la m ort des écri
vains et dont ne ressortent que les élus. Aussi bien  
célèbrerons-nous bientôt son centenaire, alors que nous 
inaugurons au jourd’hu i sa rue. I l  avait à peu  près cessé 
de p ub lier depuis là guerre. C’est pourquoi les lecteurs 
d ’aujourd’hui, qui ne recherchent pas volontiers les 
livres épuisés, ne connaissent guère de lu i que ses adm i
rables souvenirs sur Taine.

Le m om ent est venu de lu i rendre sa vraie place. Ce 
pro fond  esprit qui ne s’est jam ais contenté de l ’appa
rence, ce rem arquable styliste do it durer. Je souhaite  
de tout m on cœur, qu’à l ’occasion du  proche centenaire, 
les p lus belles pages d ’A ndré  C hevrillon soient réunies, 
afin  que la nouvelle génération, pressée mais curieuse, 
mesure la place qu’il do it tenir et tiendra dans l’histoire  
de notre littérature.

p a r  M. M arcel PAGNOL, de l ’Académ ie Française.

Ce n’est ni l ’heure, ni le lieu  de refaire le  très beau 
discours que prononça M arcel A chard le jo u r  de sa pro
pre réception à l’A cadém ie Française e t dans lequel il 
analysa longuem ent l’œ uvre d ’A ndré Chevrillon, car 
il avait l ’honneur de lu i succéder.

Cependant j ’ai tenu  à dire ici l’im portance et la 
variété des vingt-cinq volum es que composa ce voya
geur, ce ph ilosophe lyrique, ce poète et ce grand écri
vain.

I l  s’était d ’abord destiné à l’enseignem ent. Licencié 
en philosophie , reçu le prem ier à Vagrégation d ’anglais 
il fu t  nom m é professeur à l’Ecole Navale et ensuite  
chargé de cours à la Faculté des Lettres de L ille . Ses 
débuts dans l ’U niversité éta ient donc des p lus brillants, 
lorsque la passion des voyages le saisit soudain et il 
com m ença un  véritable tour du m onde.

M m e Taine, sa tante, disait de lu i: cc J ’ai un  neveu  
auquel je  ne reproche qu’une chose, c’est d ’être vrai
m ent trop vagabond. » E n  effe t, il est allé aux Indes, 
en Egypte, en Syrie, au Maroc, en Palestine, en  A m é
rique, à Ceylan, à une époque où l’aviation n ’avait pas 
encore rapproché ces terres lointaines et où la traversée 
des déserts se faisait à dos de chameau.

De chacun de ses voyages il rapportait un beau livre: 
« Sanctuaires et Paysages d ’A sie  », « Un crépuscule de 
l ’Islam  », a M arrakech dans les Palmes, ou les Puritains 
d u  Désert ».

Un jo u r cependant le voyageur s’arrêta en Bretagne 
et il  nous donna deux de ses p lus beaux livres: 
« L ’E nchantem ent breton  » et cc Derniers reflets à l’Occi
dent ».

M ais il  ne fu t pas seulem ent un explorateur et un 
paysagiste. Son œ uvre la p lus im portante, et sans doute  
la p lus durable, c’est la série d ’études anglaises suivie  
de « L a  form ation de la pensée d ’H ip p o ly te  T a in e »,



les livres q u ’il a consacrés à R udyard  K ip lin g , Galswor- 
thy . Shakespeare, Shelley , Cleed, Stevenson, des œuvres 
magistrales e t connues dans le  m onde entier.

Certes, la qualité de ses ouvrages ne lu i a pas valu  
une grande popularité , qu ’il n ’a d ’ailleurs jam ais re
cherchée. I l  n ’a pas souhaité q u ’ils fussent vendus dans 
les kiosques à journaux et dans les b ib lio thèques des 
gares, mais il était assez fier de les savoir dans toutes 
les universités du  m onde et surtout dans les mains de 
ses étudiants. Ils  y  sont encore et ils y  resteront aussi 
longtem ps que durera notre civilisation.

I l  fu t  pendant trente-six ans le serviteur le p lus fidè le  
et le p lus assidu de notre Com pagnie et bien des mots de 
notre D ictionnaire lu i do iven t leur défin ition .

Jusqu’au dernier jo u r d ’une si longue vie il conserva 
sa lucide intelligence, son esprit assez proche de l’hu 
m our anglais e t sa surprenante m ém oire. M ais l ’âge qui 
avait respecté sa valeur in te llectuelle  n ’avait pas épar
gné son corps. Pourtant il  avait beaucoup de charm e, 
à cause peut-être de sa m odestie qui alla it ju sq u ’à la 
tim id ité  et il  s’étonnait souvent des égards qu i l ’entou
raient. Un jour, com m e je  lu i offrais m on bras pour  
l ’aider à descendre l ’escalier de l ’In stitu t, il me regarda 
surpris et me d it:  « Pourquoi êtes-vous si gen til avec 
m oi ? » Je lui répondis : « Parce que, sans le savoir, 
vous avez été m on m aître et que je  vous dois tou t ce que 
je  sais de la littérature anglaise e t de la ph ilosoph ie  de 
Taine. » Je fus bien surpris à m on tour de voir q u ’il était 
touché e t presque ém u par un hom m age aussi naturel.

Dans son discours de réception à l ’A cadém ie, il avait 
d it de lui-m êm e en toute sincérité que notre Compagnie 
ne l’avait pas élu  pour ses propres m érites, mais parce 
qu’il était le neveu de Taine. E t je  suis sûr que s’il  voyait 
aujourd’hu i son nom  sur la p laque de cette avenqe, il 
n ’en croirait pas ses yeux  et ten tera it peut-être de nous 
dém ontrer qu ’il n ’en m érita it pas tant.

C’est parce que nous avions tous pour lu i autant 
d ’adm iration que d ’affection  que notre C om pagnie a 
délégué aujourd’hu i deux de ses m em bres qui furen t, 
en quelque sorte, ses disciples et nous som m es venus 
avec une ém otion véritable vous rem ercier d ’avoir ainsi 
couronné, par un honneur pub lic  et durable, la carrière 
d ’A ndré  C hevrillon  qui fu t notre confrère, notre m aître  
et notre ami.

(A pplaudissem ents.)

TRIBUNE LIBRE 

La Politique

I l est courant de nos jours de p a ra ître  ne plus s’in té 
resser à la politique. Cette désaffection s’est m anifestée 
dans les derniers scrutins : ils ont apporté  la  preuve que 
le F rançais trouve agréable et com m ode de se décharger 
de tous soucis des affaires publiques.

Un p are il état d ’esprit n ’est pas sans danger pour 
l ’avenir du pays. Aussi est-il bon de rap p e le r ce qu’est 
la  po litique et de p rouver que le citoyen doit s’in té 
resser à la chose pub lique  et ne pas se réfug ier dans 
l ’abstention.

E t d’abord  qu’est-ce que la  po litique  ? L ittré  nous 
répond :

Po litique  - Substantif.
1° La science du gouvernem ent des Etats.
2° L’art de gouverner un  éta t et de d iriger ses re la 

tions avec les autres E tats.

3° Se d it des affaires publiques, des événem ents de 
l ’E tat.

4° P a r extension, règles de conduite particu liè re  de 
chacun dans sa fam ille , dans ses affaires.

5° Au figuré, la m anière adro ite  dont on se sert pour 
a rriv er à ses fins.

6° H istorique 13' siècle.
« P o litique , ce est à d ire  le governem ent des citez, 

qui est la plus noble et h au te  science et li p lus nobles 
offices qui soit en terre , selonc ce que po litique  com- 
p ren t généraum ent toutes les ars qui besoignent à la 
com m unité des homes. »

L’objet de cette étude som m aire est d ’in d iq u er com 
m ent dans no tre  pays s’exerce l ’a rt de gouverner l ’E tat. 
Cet art est d ’ailleurs devenu une science car la  tech
n ique a constam m ent son m ot à d ire et les prévisions de 
l ’hom m e d’E ta t doivent surtou t ten ir  com pte des don
nées économ iques qui conditionnent le bien-être du 
pays et qui doivent m ain ten ir l ’activité des individus 
dans un juste m ilieu  à la fois éloigné de la surproduc
tion qui en tra îne le chômage et de la ra re té  des m ar
chandises qui am ène la  hausse des p rix  et l ’in fla tion . 
Comme disait autrefois Joseph C aillaux en p a rlan t du 
budget, il faut tou jours cotoyer le déficit. En fait, le 
chem in de la p rospérité  est un  sentier bordé de chaque 
côté d’un profond  ravin. C’est su r ce sen tier é tro it et 
difficile que nous dem andons aux gens qui nous gou
vernent de nous conduire.

A près avoir défini les p rincipes généraux qui guident 
une dém ocratie comme la F rance, les élém ents essen
tiels du fonctionnem ent de cette dém ocratie, nous ver
rons ce que nous, électeurs, sommes en d ro it de dem ander 
aux gens qui près de nous détiennent le pouvoir et 
auxquels nous pouvons nous adresser d irectem ent pour 
leu r exprim er nos besoins, nos vœ ux ou nos doléances. 
Au Parlem ent, notre rep résen tan t de la  4e circonscrip
tion est M. Leduc qui vient d ’être réélu . Nous exam i
nerons son program m e, ce qu’il a tenu, ce qu ’il a p ro 
mis, ce qui lu i reste à faire. Au Sénat, notre rep résen
tan t est M. Bonnefous. Là-aussi, nous exam inerons son 
program m e et nous verrons les positions q u ’il a prises 
du ran t la p rem ière  p artie  de son m andat. P lus près de 
nous encore nous avons le C onseiller général, M. Devèze 
dont nous étudierons égalem ent l ’action.

Nous verrons dans quelle m esure ces personnalités ont 
aidé la V ille de Saint-Cloud, ses concitoyens et la  région 
dans laquelle  nous sommes intégrés.

Nous exam inerons ensuite le rôle personnel de M. le 
P réfet de Seine-et-Oise, M. Dém angé, et enfin  nous 
exposerons à nouveau, car ils le sont à chaque num éro 
du bu lle tin  m unicipal, les soucis que causent à votre 
Conseil et à votre M unicipalité , l ’extension constante 
de la Ville et l ’in tervention  judicieuse du district.

M ais venons-en d ’abord à la p a rtie  nécessairem ent 
aride m ais indispensable des définitions de nos diffé
rents corps politiques. Nous dem andons aux électeurs 
et aux électrices de la lire  attentivem ent car l ’instruc
tion civique est peu ou pas dispensée dans les établisse
m ents d ’enseignem ent alors qu’elle l ’é ta it autrefois ; nous 
essayons de com bler cette lacune qui est extrêm em ent 
grave car trop  souvent l ’électeur fa it en votant un  geste 
dont il ignore la portée et dont il  ne peu t m esurer les 
conséquences parfois lo in taines m ais tou jours inéluc
tables.



Principes gén érau x .

La F rance est une dém ocratie (démos =  p eup le ). 
La souveraineté ap p artien t donc à la  N ation. M ais il 
est nécessaire d’é lire  des représen tan ts qui gouvernent 
le pays. Chaque personnalité  est élue p a r  une circons
crip tion  précise m ais doit rep résen ter les in térê ts géné
raux de la nation  (in terd iction  du m andat im p éra tif). 
Un des principes de base du d ro it public français est 
celui de la séparation des pouvoirs (législatif, exécutif 
et ju d ic ia ire ) et son app lication  le régim e parlem en
taire .

Toutefois une évolution est à no ter: la  séparation  des 
pouvoirs est de m oins en m oins rigoureuse et une ten
dance se m anifeste actuellem ent vers le régim e p rési
dentiel.

Sur le PLAN NATIONAL, la C onstitution du 28 sep
tem bre 1958 déterm ine de la  façon suivante les pou
voirs publics e t leu r rôle.

Le Parlem ent.

Est composé de deux assemblées:
L ’A SSE M B L E E  N A T IO N A L E , qui siège au Palais 

Bourbon, est form ée de 482 députés (pou r la M étropole 
et les D épartem ents d ’O utre-M er) élus pour 5 ans au 
Suffrage universel direct, l ’assemblée étan t renouvelable 
en to talité  tous les 5 ans. La Seine-et-Oise a élu 18 dé
putés, M. Leduc représen tan t la 4e circonscription.

Le S E N A T , qui siège au Palais du Luxem bourg, est 
composé de 320 sénateurs —  no tre  circonscription est 
représentée p a r  M. Bonnefous. Les sénateurs sont élus 
po u r 6 ans au suffrage universel ind irect p a r  un  collège 
de « grands électeurs » (députés, conseillers généraux, 
délégués des conseillers m unic ipaux), l ’assemblée étant 
renouvelable p a r  m oitié tous les 3 ans.

Chaque assemblée tien t deux sessions ordinaires p a r 
an. E n tre  tem ps, les parlem entaires peuvent être convo
qués en sessions ex traord inaires. Le statu t des p a rle 
m entaires est surtou t caractérisé p a r  l ’irresponsabilité  
(ils ne peüvent être poursuivis à l ’occasion des opinions 
ou des votes émis dans l ’exercice de leurs fonctions) et 
l ’im m unité (ils ne peuvent être poursuivis en m atière 
crim inelle et correctionnelle pendan t les sessions.

Le P arlem ent est chargé du pouvoir législatif, c’est-à- 
d ire de voter les lois. Les pouvoirs des deux assemblées 
sont à peu près égaux. Elles peuvent toutes deux déposer 
des propositions de lois (concurrem m ent avec le gouver
nem ent qui peut déposer des p ro jets de lois) sauf si ces 
propositions en tra înen t une augm entation des dé
penses ou une d im inution des ressources. Les proposi
tions ou projets sont exam inés p a r  chacune des assem
blées (en commissions spécialisées d’abord). En cas de 
désaccord, et après in tervention d ’une commission m ixte, 
c’est l ’Assemblée N ationale qui décide en dern ier res
sort.

Le G ouvernem ent.

Le P rem ier M inistre  (ancien p résiden t du conseil) est 
nom m é, sans investiture de l ’Assemblée, p a r  le P rési
dent de la R épublique.

Les autres m inistres sont égalem ent nom m és, sur p ro 
position du P rem ier, p a r  le P résident de la  R épublique 
et chargés chacun d ’un  « départem ent ».

Les m em bres du gouvernem ent, nom m és p a r  le P ré 
sident de la  R épublique, sont égalem ent révoqués p ar 
lu i. Les fonctions de m inistre sont incom patib les avec un 
m andat parlem enta ire , tou t em ploi public  ou toute acti
vité professionnelle.

Le G ouvernem ent chargé du pouvoir exécutif, a pour 
mission essentielle d ’exécuter les lois et de conduire la 
politique de la N ation (adm inistration, force arm ée, 
décrets d ’application  des lois...).

Le Président de la R épublique.

La C onstitution de 1958 prévoyait qu’il é ta it élu  p ar 
un  collège p lus large que celui des « grands électeurs ». 
P a r le R éférendum  du 28 octobre, son élection se fera 
désorm ais au suffrage universel direct. E n  cas de vacance 
ou d’em pêchem ent, il serait rem placé p a r  le Président 
du Sénat.

Le P résident de la  R épublique avait à l ’origine un  
rôle d ’arb itre . A ctuellem ent, il p a rtic ipe  de plus en 
plus à la vie po litique au détrim ent du P rem ier M inistre 
et de l ’Assemblée (l’article 16 de la C onstitution lu i 
donne même les pleins pouvoirs en période de troubles). 
In terventions de plus en plus courantes p a r voie régle
m entaire  dans des m atières qui éta ien t du dom aine de 
la loi.

M oyens d ’action réciproques : L’assemblée peut voter 
une m otion de censure contre le gouvernem ent. Le P ré 
sident de la  R épublique peut dissoudre l ’Assemblée.

Corps an nexes.

Conseil Econom ique et Social. Cet organism e est form é 
de 188 représentants des différentes branches d ’activité 
désignés p a r  les syndicats les plus représentatifs. C’est 
essentiellem ent un  organe consultatif qui exam ine les 
p ro jets ou propositions de lois qui sont de son ressort 
(questions économiques ou sociales). I l peu t égalem ent 
être consulté p a r le gouvernem ent.

Conseil C onstitutionnel. I l est composé du Président 
de la R épublique, du P résident de l ’Assemblée N atio
nale, du P résident du Sénat, de 7 m em bres choisis par 
l ’Assemblée N ationale hors de ses m em bres, de 3 m em 
bres choisis p a r le Sénat en dehors des sénateurs, des 
anciens Présidents de la R épublique encore en vie. Cet 
organism e a po u r rôle de vérifier si les projets ou p ro 
positions de lois ne sont pas contraires à la C onstitution 
et dans ce cas, de prévo ir la révision de cette dernière. 
P our saisir le Conseil Constitutionnel, il fau t l ’action 
conjointe du P résident de la  R épublique et du P résident 
du Sénat.

Le Conseil d ’E tat. Juge suprêm e des tribunaux  de 
l ’ordre adm inistra tif (p a r sa section du contentieux) il 
est aussi une assemblée qui in terv ien t dans la confection 
et l ’exécution des lois p a r  ses sections adm inistra
tives (4). I l  est form é de 149 m em bres perm anents 
(juristes recrutés p a r  concours et anciens hauts fonction
naires). I l in terv ien t lorsque le gouvernem ent soum et un 
p ro je t ou le P arlem ent une proposition  de loi, son rôle 
est surtou t de vérifier la form e ju rid iq u e  du texte mais 
peut avoir une incidence sur le fond. P our l ’exécution 
des lois, certains décrets doivent être pris après avis 
conform e du Conseil d ’Etat.



In stitu tion  i m p o r t a n t e  b ien q u e  non  j u r i d i q u e :  les Partis
P olitiques.
On peu t défin ir les partis  politiques comme des grou

pem ents de d ro it ou de fait qui réunissent des hab itan ts  
ou des citoyens au tour d ’une doctrine ou d ’un  p ro 
gram m e.

Ils in terv iennent dans les élections: les candidats 
étan t présentés et soutenus p a r un  p a rti po litique . Et 
ils représen ten t la ligne d ’action de ce p arti.

L ’Assemblée constituée, les députés se form ent en 
groupes parlem entaires. Chaque p a rti ayant plus de 
30 députés peut fo rm er un groupe p arlem en ta ire . E nfin , 
le p a rti po litique lie le député qu ’il a p résenté. Celui-ci 
doit s’efforcer d’exécuter le program m e préconisé p a r 
le parti.

Sur le P L A N  D E P A R T E M E N T A L , on retrouve la 
m êm e séparation  entre un  organe dé libéran t et un 
organe exécutif.

Le C onseil général.

Est 1 organe délibéran t. C’est une assem blée élue à 
raison d ’un conseiller p a r  canton, au suffrage universel 
d irect (en Seine-et-Oise : 41, p o u r Sèvres M. Devèze), 
renouvelable p a r  m oitié tous les 3 ans. Les conseillers 
se réunissent de d ro it deux fois p a r  an. Des sessions 
ex traord inaires supplém entaires sont possibles.

Le Conseil est chargé des in térêts départem entaux  
(dom aine départem ental, travaux  publics, budget du dé
partem en t...). I l  peu t égalem ent avoir un  rô le dans le 
fonctionnem ent des services publics nationaux.

A côté du Conseil G énéral et p o u r le rem placer dans , 
l ’in tervalle  des sessions siège la  C O M M ISSIO N  A D M I
N IS T R A T IV E , composée de 4 à 7 m em bres élus chaque 
année p a r  et parm i les conseillers généraux. E lle  a pour 
mission p rincipale  de su rveiller le  P réfe t en tan t q u ’il 
représente le D épartem ent. C’est ainsi q u ’il doit lu i 
soum ettre le p ro je t de budget, les com ptes de l ’exercice 
clos... P a r  contre, la  Commission adm inistra tive étan t 
une ém anation du Conseil G énéral doit lu i rend re  des 
com ptes sur la façon dont elle s’est acquittée de sa 
mission.

Le Préfet.

Comme sur le p lan  national, le rô le  exécutif est entre 
les m ains d ’une personnalité : le P réfet. Celui-ci n ’est 
pas élu m ais nom m é p a r  décret du P résiden t de la R épu
blique, en conseil des m inistres. La carrière  du P réfet 
est entre les m ains du gouvernem ent sans garan tie  de 
stabilité . Le P réfet est assisté d ’un ou deux secrétaires 
et d ’un chef de cabinet.

La position du P réfet est pa rticu liè re : à la  fois or
gane exécutif du départem ent et rep résen tan t du pou
voir central dans cette circonscription.

Représentant du départem ent, il est chargé de l ’ins
truction  de toutes les affaires qui in téressent le d éparte
m ent, de l ’exécution des décisions du Conseil G énéral et 
de la commission adm inistrative.

Représentant d u  pouvoir central, il a la d irection  et 
le contrôle des services d ’in té rê t général (af. m ilita ires, 
finances, santé p u b lique ...) , et le contrô le  vis-à-vis des 
com m unes et établissem ents publics (suspension des

m aires et adjoints, annulation  d’arrêtés, de délibérations 
illégaux...).

A no ter que son rôle comme rep résen tan t du pou
voir central est p rim ord ia l.

Sur le Plan M U N IC IP A L, m êm e structu re : un organe 
délibéran t et un  organe exécutif.

Le C onseil M unicipal.

C om prend un  nom bre variab le de conseillers (de 9 à 
37) suivant la  popu la tion  (à St-Cloud 27). Les conseil
lers sont élus pour 6 ans au scrutin  de liste.

Le Conseil M unicipal tien t quatre  sessions p a r  an.
Certaines des a ttribu tions des conseils m unicipaux 

sont prévues p a r  la loi : gestion des biens com m unaux, 
exécution de travaux... Mais le rôle des com m unes s’est 
beaucoup étendu su rtou t dans le dom aine économ ique 
p a r  la gestion de services publics.

Le M aire.

Le M aire est assisté d’un  certain  nom bre d ’adjoints 
(de 1 à 12 suivant la  popu la tion  (6 à St-Cloud), à qui il 
peu t déléguer certaines de ses fonctions. Le M aire et 
les A djoints sont élus p a r  et parm L les conseillers m un i
cipaux.

Comme le  P réfet, le M aire a u n  double rôle :
R eprésentant des intérêts com m unaux: d irection des 

services com m unaux, exécution des décisions du conseil 
m unicipal (passation des m archés...), police m unicipale.

R eprésentant de l ’E tat: O fficier de l ’E ta t Civil, Offi
cier de Police Jud ic ia ire , publica tion  et exécution des 
lois, règlem ents et m esures de sûreté.

AVIS DU CONSEIL MUNICIPAL  
SUR LE PROJET D'AMENAGEMENT DE L'ILOT 
RESERVE AUX FINS DE RENOVATION URBAINE

M. le M aire donne lecture d’un exposé objectif et 
com plet sur le  p ro je t d ’am énagem ent de détail de l ’îlo t 
à fin  de rénovation au P lan  d’A m énagem ent approuvé 
p a r le Conseil M unicipal, le 23 novem bre 1961.

Ce p lan  a été confié p a r l ’E tat au M aître Le Mares- 
quier, A rchitecte, M em bre de l ’In stitu t, lequel a pris 
contact avec toutes les adm inistrations intéressées : 
P réfecture de Seine-et-Oise, T ravaux Publics, Beaux- 
Arts, N avigation, et bien entendu le Conseil M unicipal 
de Saint-Cloud. Ce p ro je t a été présenté en séance p r i
vée au Conseil p a r  l ’au teu r et ses collaborateurs. I l  ne 
com porte pas seulem ent une p a rtie  arch itec tu ra le  mais 
étudie aussi le problèm e du nœ ud rou tie r de la  place 
Clem enceau et du débouché de l ’A utoroute. Cette 
deuxièm e p artie  fera l ’objet d ’une étude plus poussée 
dans le cadre du D istrict en accord avec le départem ent 
de la  Seine et les adm inistrations de ce départem ent.

Le p ro je t d ’am énagem ent lui-m êm e peu t se diviser en 
trois parties dont la réalisation  p o u rra it s’é ta le r dans le 
tem ps :

1° La p rem ière  p a rtie  commence au  débouché de 
l ’autoroute et em piète sur le Parc  de Saint-Cloud. Elle 
pose le p roblèm e des entrées rou tières dans ce parc. Il 
est en effet unanim em ent reconnu que l ’entrée actuelle, 
am énagée le long de l ’autoroute est d ’un  accès difficile



voire im praticab le  certains jours et en tous cas toujours 
dangereuse ;

2° La seconde p artie  intéresse le centre du p ro je t 
axé sur le pont : place, abords im m édiats et triangle  
com pris en tre  l ’avenue du Palais, la  rue de la  Paix  et 
la rue Royale. E lle  pou rra  s’étendre de l ’autre côté de 
la rue de la  Paix  ju squ ’à la  rue d’O rléans;

3° La troisièm e p artie  du P lan  d ’A m énagem ent va 
de la place Clem enceau (ancien bôtel, d it « de la  Tête 
N oire », gare S.N.C.F.) ju sq u ’à m i-chem in entre le pon t 
de Saint-Cloud et l ’aqueduc de l’Avre à proxim ité  du 
stade. E lle  com porte essentiellem ent une voie à carac
tère  d ’autoroute traversan t le bas de Saint-Cloud en se 
superposant le p lus longtem ps possible à la  voie de 
chem in de fer afin de perm ettre  d ’atte indre  le Bois de 
Boulogne dans une de ses parties les m oins fréquentées, 
aux environs de la  p ro p rié té  R otschild.

A la suite de cet exposé,
Le Conseil M unicipal ém et diverses observations, dont 

la délibération  suivante découle :
En ce qui concerne les études touchan t plus p a rticu 

lièrem ent le Parc de Saint-Cloud, il estim e devoir p ro 
téger au m axim um  cet espace vert et ce site, dont il 
reconnaît la qualité et le p a rfa it en tre tien . I l  pense 
qu ’une étude d ’ensem ble des entrées p o u rra it perm ettre  
une plus grande facilité d ’accès et m ettre  en valeur la 
Cascade qui en est un  des plus beaux ornem ents. Une 
voie en lacet réservée aux autom obilistes devrait pou
voir rem placer l ’accès difficile longeant l ’autoroute. 
L’étude de cet ensem ble échappe à l ’adm in istra tion  m u
n icipale  qui ne peu t qu’exp rim er le vœu que les ser
vices de l ’urbanism e dem andent à M. l ’Inspecteur 
G énéral, Conservateur du D om aine de St-Cloud, d ’en 
dégager les grandes lignes.

P o u r la  p artie  centrale, il y a lieu  d’observer que la 
c irculation  qu’on nous propose com porte deux niveaux, 
le deuxièm e pouvant être soit une très grande p la te 
form e soit, comme le p ro je t actuel le prévoit, un  viaduc 
qui traverserait la  place en diagonale et se d irigerait 
vers le N ord en passant à l ’em placem ent de la  gare 
actuelle à six m ètres au-dessus de la voie ferrée.

P a r  ailleurs, la  rue D ailly  re jo in d ra it les bords de 
la Seine p a r  un passage souterrain  sous l ’autoroute de 
l ’Ouest ressortant au niveau de la station des autobus 
de la R.A .T.P.

L ’ensem ble arch itectural, qui com prendrait des cons
tructions relativem ent basses réservant une trouée de 
verdure dans l ’axe du pont, qui tien d ra it com pte des 
nouvelles circulations et qui laisserait au clocher de 
Saint-Cloud, qui dom ine le panoram a, toute sa p réém i
nence, donne toute satisfaction au Conseil M unicipal 
qui ém et un  avis favorable à son adoption p a r l'A u to
rité  Supérieure, sous réserve nature llem ent que les 
études de détails lu i soient soumises.

Si les deux prem iers points ont été accueillis favora
blem ent, la  troisièm e p artie  appelle  p a r contre d ’im por
tantes restrictions.

Il ap p ara ît en effet que si la  traversée de la  place 
Clem enceau p a r  un  viaduc ou p a r  une plateform e su
perposée n ’offre pas d ’inconvénient grave pour la  vie 
locale, un  prolongem ent de cette voie rap ide  à une 
certaine h au teu r au-dessus de la voie ferrée et su r une 
assez longue distance risque de répercu ter sur tou t le 
flanc des coteaux de Saint-Cloud un  b ru it de fond, dû 
moins au vrom bissem ent des m oteurs qu’au déplacem ent

perm anen t des couches d ’a ir  et au bruissem ent des pneus 
sur le sol.

Le Conseil est d ’avis que l ’autoroute de l ’Ouest quitte, 
dans le voisinage im m édiat de la  place Clem enceau, le 
départem ent de Seine-et-Oise et traverse p a r  u n  pont- 
b iais la Seine pour gagner un  qu artie r de Boulogne à 
densité assez faible et ven ir a ffleurer le Bois de Bou
logne à la porte  de l ’H ippodrom e, qui est le m eilleur 
po in t de raccordem ent à la rocade p é rip h ériq u e  qui doit 
décongestionner tou t Paris.

SAINT-CLOUD, 194e COMMUNE DE FRANCE

Les résultats du recensem ent de la popu la tion  du 
7 m ars 1962 ont été au thentifiés p a r  u n  décret du 
13 novem bre 1962 (J.O . du 15-11-1962).

Saint-Cloud com prend une popu la tion  totale de 
26.746 hab itan ts  dont

26.457 hab itan ts de population  m unicipale to tale 
et

289 hab itan ts de popu lation  com ptée à part. 
R appelons qu’en 1954 avec une popu la tion  totale de 

20.671 habitan ts, St-Cloud é ta it la 203e com m une de 
France.

Ainsi la  progression entre les recensem ents de 1954 
et de 1962 a-t-elle été de 6.075 habitan ts, soit une aug
m entation de 29,38 °/o.

P endant cette m êm e période, la  popu lation  française 
a augm enté de 3.465.352 âmes, passant de 42.777.162 
habitan ts à 46.242.514 habitan ts (défin ition  1954), soit 
une augm entation de 8,1 % , et celle du départem ent 
de Seine-et-Oise de 1.708.791 habitan ts à 2.301.715 h ab i
tants soit une progression, pour la  m êm e période, de 
592.924 hab itan ts  et u n  pourcentage en valeur relative 
de 34,7 % , le plus im portan t de France,

A titre  com paratif, nous indiquons ci-dessous la  popu
lation  to tale de quelques villes :

A lençon: 27.024 D reux: 23.494
C harleville: 26.402 M ont-de-M arsan: 23.254 
B ergerac: 25.971 Saum ur: 22.876
Dole: 25.863 A bbeville: 22.816
B iarritz : 25.514 E pernay : 22.799
V erdun: 25.238 Fontainebleau: 22.704
Fougères: 25.171 G ap: 21.935
St-Dié: 24.373 Sens: 21.742
Soissons: 24.359 Orange: 21.450
Rodez: 24.352 T u lle : 20.790
Si nous devons éprouver quelque fierté  de voir que 

notre ville est recherchée comme résidence, du moins 
devons-nous rassurer les actuels hab itan ts et tous ceux 
qui aim ent notre chère c ité: le p lan  d’am énagem ent les 
protège contre des réalisations qui ten tera ien t à faire 
perd re  à Saint-Cloud son caractère résidentiel et au 
coteau sa verdoyante parure .

R appelons à cette occasion que la  com m une com pte 
756 hectares dont 392 ha de parc, 55 ha  de cham p de 
courses, 13 ha  de réservoir de l ’Avre. Si Ton y ajoute 
la superficie de nos rues, de nos espaces verts publics 
com m unaux et des ja rd in s  des proprié tés privées, Ton 
voit q u ’il n ’est pas dans la vocation de Saint-Cloud de 
devenir une grande cité. Comme au ra it d it le poète 
V erhaeren qui h ab ita  longtem ps parm i nous, St-Cloud 
ne sera jam ais une « ville ten tacu laire ».



REFERENDUM DU 28  OCTOBRE 1962  
Résultats par Bureau d e v o te

Bureaux Electeurs
inscrits

Nombre 
de votants

Bulletins 
et enveloppes 
n’entrant pas 

en compte 
dans le calcul 
des suffrages 

exprimés

Nombre 
des suffrages 

exprimés

Nombre
des
OUI

Nombre
des

NON

■ĵcr 1.364 1.047 25 1.022 639 383
2' 1.625 1.239 37 1.202 689 5133’ 1.548 1.155 23 1.132 671 461
4e 1.735 1.391 40 1.351 822 529
5” 1.785 1.484 41 1.443 907 5366e 1.835 1.458 36 1.422 900 522
7* 1.249 999 28 971 560 411
8' 1.262 961 40 921 517 404
9' 1.098 828 27 801 479 322

10' 1.167 975 31 944 575 369
11* 1.089 934 37 897 547 350

TOTAUX 15.757 12.471 365 12.106 7.306 4.800

ELECTION DES DEPUTES A L'ASSEMBLEE NATIONALE 
1er tour d e scrutin du 18 n ovem bre 1962

Bureaux

Nor
d’éle

Inscrits

nbre
cteurs

Votants

Nombre 
des bulletins 

et enveloppes 
n’entrant pas 

en compte 
dans le 

calcul des 
suffrages 
exprimés

Nombre
des

suffrages
exprimés

BO
UR

JO
L

FL
O

R
IA

N

D
A

LB
IN

TE
N

A
IL

LO
N

LE
DU

C

D
EV

EZ
E

|<:r 1.363 917 19 898 138 78 17 166 428 712* 1.623 1.018 22 996 213 101 31 150 428 733* 1.536 976 24 952 177 97 23 156 426 734e 1.729 1.213 21 1.192 170 100 28 195 587 1125* 1.793 1.253 24 1.229 179 103 28 179 600 1406e 1.828 1.276 25 1.251 159 90 33 215 647 107T 1.225 864 9 855 154 53 20 129 402 978" 1.257 835 24 811 165 64 19 126 355 829* 1.136 743 11 732 154 53 12 109 337 6710' 1.167 831 19 812 58 87 7 206 358 9611“ 1.090 791 11 780 63 53 8 198 379 79
TOTAUX 15.747 10.717 209 10.508 1.630 879 226 1.829 4.947 | 997

ELECTION DES DEPUTES A L'ASSEMBLEE NATIONALE 
2 e tour d e  scrutin du 2 5  novem bre 1962

Bureaux
Nombre

Inscrits

d’électeurs

Votants

Nombre 
des bulletins 

et enveloppes 
n’entrant pas 

en compte 
dans le calcul 
des suffrages 

exprimés

Nombre 
des suffrages 

exprimés
BOURJOL LEDUC

| f.r 1.363 893 78 815 239 5762 ’ 1.623 1.022 74 948 336 6123* 1.536 968 90 878 278 6004e 1.728 1.207 122 1.085 289 7965* 1.791 1.273 138 1.135 303 8326e 1.826 1.252 119 1.133 269 8647" 1.225 844 57 787 244 5438' 1.257 810 83 727 253 4749” 1.136 745 63 682 216 46610” 1.167 817 141 676 158 51811" 1.090 806 132 674 146 528
TOTAUX 15.742 10.637 1.097 9.540 2.731 6.809



SERVICE DE GARDE DES PHARMACIENS POUR L'ANNEE 1963

NOMS JANV. FEV. MARS AVR. MAI JUIN ■JUIL. AOUT SEPT. OCT. NOV. DEC.

B A IL L Y ................ 10 21 30 8
10 

et 11

D A V IN ................... 17 28 p r 7 15 24

GROS JE  AN 24 5 14 22 jer

LANDRY .............. 3
19 

et 23 21 29 8

M ARECHAL . . . . ■ĵer 10 26 28 6 15

M ICLEA .............. 6 17 12 4 13
22 

et 25

MIGNARD 13 24 2 et 3 18 20 29

RICQ U IER 20 31 9
11 

et 15 3

SA N G U IN ETTI . 27 7 16 25 27 r r

THOMAS 3
14 

et 15 23 1er 17

Les pharm aciens de Saint-Cloud rap p e llen t qu ’à tou r 
de rôle ils assurent un  service de garde hebdom adaire.

Le service de garde com porte l ’ouverture de l ’officine 
les dim anches et jours fériés et m et à la disposition des 
m alades toute fourn itu re  d ’urgence aux heures de ferm e

ture des autres officines (en particu lie r service de n u it).

Le service de garde commence effectivem ent le 
sam edi soir à l ’heure de ferm eture et se poursu it ju s
qu’au samedi suivant.

ELAGAGE 
d es A rbres et A rbustes surplom bant 

la v o ie  pub liqu e

Nous, M aire de la Ville de Saint-C loud;
Vu l ’article 97, § I  du Code M unicipal ;
Vu le règlem ent de police m unicipale du 25 ja n 

vier 1904, article 35.

ARRETONS :
A r t i c l e  p r e m i e r . —  Les p rop rié ta ires de terrains 

ou de constructions en bordure des voies publiques de 
la V ille de Saint-Cloud devront faire l’élagage des haies, 
arbres et arbrisseaux qui les bordent. Cet élagage devra 
être fa it à l ’aplom b de l ’alignem ent de chaque voie 
ou chem in, chaque année, du 15 novem bre au 15 dé
cem bre, de m anière à ne laisser dépasser aucune b ran 
che sur la voie publique, et à ne présen ter aucune gêne 
po u r l ’éclairage public des rues.

Dans le même délai, la saillie des lierres ou autres 
p lantes recouvrant les chaperons des m urs de clôture 
ou tapissant les constructions, sera rédu ite  à 0 m 15.

P a r ailleurs, l ’adm inistration  pourra  prescrire  des 
élagages partie ls en dehors de l’époque ci-dessus déter
m inée, lo rsqu’elle en reconnaîtra la nécessité.

A r t . 2. —  Les produits des élagages ne pourron t sé
jo u rn e r sur la voie publique, et devront être enlevés 
au fu r et à m esure de l ’exécution du travail. Les p ro 
prié ta ires devront p rend re  toutes les précautions néces
saires pour prévenir les accidents, dont ils seront, d ’a il
leurs, personnellem ent et civilem ent responsables.

A r t . 3. —  A d éfau t d ’exécu tion  dans les déla is  p re s 

crits, contravention sera dressée, aux fins d ’exécution 
d’office à prescrire p a r  le tr ib u n a l com pétent.

A r t . 4. —  M. le Secrétaire G énéral, M. le D irecteur 
des Services Techniques et M. le Com m issaire de Police 
sont chargés, chacun en ce qui le  concerne, d ’assurer 
l ’exécution du présent arrêté, qui sera publié  et affiché.

Saint-Cloud, le 30 octobre 1962.
Le M aire :

F. CHAVETON,
Chevalier de la Légion d ’H onneur.

Cimetière

ARRETE
concernant la reprise des terrains dans le Cimetière

Le M aire de la V ille de Saint-Cloud  
Vu l ’article 9 de la loi du 15 m ai 1791;
Vu le décret du 23 P ra iria l, an X II, l ’O rdonnance du 

6 décem bre 1843 ;
Vu l ’arrêté de police en date du l m octobre 1907 ; 
Considérant q u ’il y a lieu pour la Ville de reprendre 

des terra ins concédés et désignés ci-après:
Reprises de terrains concédés pour quinze ans.

(Concessions acquises an térieurem ent au 1”' janv ier 
1947.)

Reprise de terrains concédés pour trente ans.
(Concessions acquises an térieurem ent au l ”r janv ier 

1932.)



R eprise  de terrains à usage de sépultures com m unes.
(Inhum ations an térieures au 1er jan v ie r 1957.)

A R R E T E :
A rtic le  prem ier. —  Un délai de 3 mois est accordé 

aux fam illes, à p a r tir  du 1CT jan v ie r 1963, p o u r  l ’en lè
vem ent des signes funéraires, em blèm es relig ieux et 
autres objets placés sur les tom bes.

A rtic le  2. —  Si les fam illes n ’ont pas satisfait aux 
p rescrip tions de l ’article 1er p récité , à la  date du  1er A vril 
1963, la  V ille fera p rocéder d’office à l’arrachage des 
arbustes, à la  dém olition  des signes funéraires, à l ’enlè
vem ent de tous les objets placés sur les tom bes et elle 
rep ren d ra  im m édiatem ent possession des te rra in s  dont 
il s’agit.

Les ossements trouvés seront déposés dans une fosse 
à ce destinée.

A rtic le  3. —  Les p ie rres et entourages qui n ’aura ien t 
pas été enlevés p a r  les fam illes resteron t à le u r d ispo
sition pendan t un an et un  jo u r à p a r tir  du 1er avril 1963.

Saint-Cloud, le 20 décem bre 1962.

Le M aire,
F. CHAVETON,

C hevalier de la Légion d ’H onneur.

TARIF DE L'AMBULANCE MUNICIPALE 
co n céd ée  à la S oc ié té  N ationale  

d e s  A m bulan ces A u tom ob iles  
8 , rue Danton - PARIS 

E xtra it de l ’arrêté  préfec to ral du 24 m ai 1962

A rtic le  prem ier. —  Dans le départem ent de Seine-et- 
Oise, les ta rifs  lim ites applicab les p a r  les en treprises 
privées de transports p a r  am bulance sont fixés ainsi 
qu’il suit, toutes taxes incluses, y com pris la  taxe locale :

I. —  SERVICE DE JOUR.
P rix  m inim um  d ’une course (15 km  calculés du dé

p a rt au  re to u r au garage) : 24 NF.
H eure d ’attente à l ’a rrê t (com pté suivant la  durée 

rée lle) en dehors du tem ps norm al de chargem ent, 
déchargem ent, portage, m ontage et descente des esca
liers évalués à 1 /4  au d épart et à 1 /4  d’heure  à l ’a rr i
vée : 12 NF.

P rix  du k ilom étrage (au delà de 15 k m ) : 0,90 NF.

II . —  SERVICE DE N U IT (entre 20 h . et 8 heures). 
M ajoration  de 50 p. 100 du ta r if  de jou r.

I I I . —  SERVICE DES DIM ANCHES
ET JOURS FE R IE S.

E n tre  8 heures et 20 heures : m ajo ra tion  de 25 p . 100 
du ta rif  no rm al de jou r.

E n tre  20 heures et 8 heures : app lica tion  du ta rif 
norm al de nuit.

IV . —  TRA N SPO RT SIM ULTANE DE 2 MALADES.
M ajoration  de 25 p . 100 du ta rif  ci-dessus fixé, le 

m ontant de la  course étan t rép a rti à parts  égales.
Les p rix  ainsi fixés s’entendent p o u r le tran sp o rt de

m alades accompagnés, bagages com pris, p a r  am bulance 
autom obile spécialem ent am énagée à cet effet.

Ils couvrent toutes les dépenses d ’exp lo ita tion  du  véhi
cule et de l ’entreprise, notam m ent location  de la  cou
chette, fourn itu re  de lite rie , frais de blanchissage, opé
rations de brancardage au d ép art et à l ’arrivée.

N .B . —  En app lication  de la  délibération  du Conseil 
M unicipal accordant la concession, calcul effectué de 
St-Cloud à St-Cloud.

CLASSE DE NEIGE

Cette année, p o u r la p rem ière  fois, une expérience 
d ’envoi d ’enfants en classe de neige sera tentée, le Conseil 
M unicipal ayant, dans sa séance du 20 novem bre d er
n ier, voté le créd it nécessaire. Le choix s’est porté  sur 
une classe de garçons de l’école du Centre et le lieu  : 
u n  chalet du Stade français, à M ERIBEL-LES-ALLUES 
(Savoie). C’est une œuvre sociale ém inem ent souhai
tab le  m ais qui en tra îne  d ’assez lourdes charges aussi 
b ien  po u r les fam illes que p o u r la  collectivité. Un 
barèm e dégressif a été é tab li en fonction  des ressources 
fam iliales, la  V ille  de Saint-Cloud p ren an t en charge le 
com plém ent et les fra is d ’équipem ent spécial, chaus
sures, pan talon , anorak , bonnet, ainsi que la  fourn itu re  
des skis.

Nous souhaitons vivem ent que les enfants qui vont 
passer un  m ois en h au te  m ontagne en tiren t un  grand 
p rofit physique et que leu r scolarité, qui n ’est pas inter- 
rom ptie po u r au tan t, s’en trouve très am éliorée.

II est rappelé  que le p rinc ipe  de la  classe de neige 
est que tous les enfants d’une' classe pa rten t, accom pa
gnés de leu r m aître  hab itue l, pendan t u n  m ois avec un 
em ploi du tem ps partagé en tre  les p laisirs de la  neige 
et le travail scolaire ; l ’âgé où le p ro fit po u r les enfants 
est le m axim um  se situe en tre  10 et 12 ans.

CANTINES SCOLAIRES

Nous avons trop  souvent l ’im pression que de nom 
breuses personnes ne connaissent pas les possibilités 
offertes p a r  les avantages sociaux décidés p a r  le  Conseil 
M unicipal notam m ent en ce qui concerne les tarifs des 
cantines scolaires.

Nous rappelons donc que le ta rif  en v igueur est de 
2 N F 80 p a r  repas, m ais que des réductions peuvent ê tre  
accordées selon le quotient fam ilial. On entend p a r  quo
tien t fam ilia l l ’ensem ble des ressources de la fam ille, 
allocations fam iliales com prises, divisé p a r  le nom bre 
de personnes vivant au foyer.

Si donc vous disposez d’un quotien t fam ilia l de :
Moins de 140 N F : vous avez la gratuité.
De 140 N F à 200 N F : vous payez 1 N F 10 p a r  repas.
De 200 NF à 250 N F : vous payez 2 N F 20 p a r  repas.
Au-dessus de 250 N F : vous payez 2 N F 80 p a r  repas.
Adressez les dem andes avec pièces justificatives à la

M airie, 4e bureau.



POUR FIGURER 
SUR LES LISTES ELECTORALES 1963

D em andez votre inscription  
à la M airie ( 6 e B ureau)

Dernier délai 
Lundi 4  février 1963  inclus

Pièces à produire

—  Livret de fam ille
ou

—  Livret m ilita ire
—  Fiche d’état-civil
—  Carte nationale d ’identité
—  Passeport
—  A ncienne carte d ’électeur 

Pour les étrangers naturalisés
—  D écret de naturalisation  (datan t de 5 ans au m oins)

Pour les fem m es étrangères devenues françaises par 
mariage

—  Livret de fam ille
—  Récépissé du dépôt de l ’acte de m ariage à la  P ré 

fecture (datan t de 6 mois au m oins)

DEMANDES DE MODIFICATION

à apporter aux cartes d 'électeurs  
(C h an gem en t de nom s, d 'adresses, e tc ...)

Mêmes form alités et mêmes délais que ci-dessus.

E lectrices, M esdam es,

Souvenez-vous que, pour l ’état-civil, seul votre 
nom  de jeune fille  com pte !

GARDERIE MUNICIPALE

Le Conseil M unicipal, dans sa séance du 1er octobre 
1962 a décidé l ’ouverture de la garderie m unicipale 
toute la journée du jeu d i ainsi que pendan t les périodes 
de congés scolaires, cette m esure s’étendant au mois de 
ju ille t.

En conséquence, à da ter du 15 novem bre prochain , 
ce service fonctionnera selon les m odalités suivantes :

—  Inscrip tion préalable  au bureau  d ’Aide Sociale 
(P r bureau  de la M airie) qui délivrera une carte d ’ins
crip tion  à présen ter à la directrice de la garderie m uni
cipale.

—  Ages d ’adm ission  : de 3 à 8 ans.
—  T arif unique  po u r les repas servis : 2,50 NF.
—  D roit de garderie : 0,50 N F p a r  jo u r et p a r  enfant, 

ce d ro it s’étendant quel que soit le nom bre d ’heures 
passées p a r  l ’enfant à la garderie.

Ces repas ne seront servis qu’aux enfants dont les 
m am ans travaillen t, sur production  d ’un certificat de 
l ’em ployeur.

Un service d ’autobus sera assuré po u r la  conduite des 
enfants.

HORAIRES
Matin

D E P A R T  :
8 h. 30 : H ôpital (Place S illy).
8 h , 40 : Quai Carnot.
8 h. 50 : Rue du 18-Ju in  (T our).
9 h. : Ecole des Garçons (Coteaux).
9 b . 05 : Rue du P ie rrie r.

R E TO U R  :

Les enfants de M ontretout se rend ron t d irectem ent à 
la G arderie.

Le départ de la G arderie aura lieu  à 11 b. 15. L’auto
bus suivra l ’itinéra ire  ci-dessus énum éré, en com m en
çant p a r la rue du P ie rr ie r  et en te rm inan t à l ’H ôpital 
(Place de Silly).

A près-m idi
D E P A R T  :

13 h. 30 : H ôp ita l (Place Silly).
13 h. 40 : Quai Carnot.
13 h. 50 : Rue du 18-Juin (T our).
14 h. : Ecole des Garçons (Coteaux).
14 h. 05 : Rue du P ie rrie r.

R E TO U R  :
Le départ de la G arderie aura lieu  à 17 h . 30. L’auto

bus suivra l ’tinéra ire  ci-dessus énum éré, en com m en
çant p a r  la rue du P ie rr ie r  et en te rm inan t à l ’H ôpital 
(Place de Silly).

ECOLE ALLEMANDE DE PARIS 
18, rue Pasteur, SAINT-CLOUD

D epuis le mois de Novem bre, Y Ecole A llem ande  
organise des Cours de Langue A llem ande de différents  
degrés destinés aux habitan ts de Saint-Cloud et des 
environs.

Les cours ont lieu  :
Dans l’après-m idi d u  jeu d i 
ou d ’autres jours et 
dans la soirée.
Les cours d ’après-m idi sont destinés aux enfants des 

établissem ents scolaires de Saint-Cloud ; les cours du 
soir sont réservés aux adultes.

On dem ande aux personnes intéressées de com m u
n iq u er au Secrétariat de l’Ecole A llem ande, 18, rue 
Pasteur, à SAINT-CLOUD, Téléphone : M O Litor 45-85 
le genre et l ’h o ra ire  des cours désirés.

TA R IF DES COURS 
1 cours de 1 h. 1 /2  deux fois p a r sem aine :

50 NF Novembre-Décembre 
75 N F les autres trim estres 

T A R IF  SPECIAL DU COURS SCOLAIRE 
1 h . 1 /2  p a r  sem aine :

20 NF Novembre-Décembre 
30 NF les autres trim estres

A V I S

Le Service du Cadastre recrute du personnel pour 
effectuer des travaux d’écriture, à domicile.

P riè re  de té léphoner à MOL. 51-99.



11 N O V E M B R E

Cérém onie du Souvenir, m ais aussi com m ém oration 
d ’une victoire chèrem ent acquise ainsi que le rap p e la it 
M. le D r V A LEN TIN , président du Comité d ’E ntente 
des Anciens C om battants, dans une b rillan te  im provisa
tion. G rande leçon donnée aux générations à venir p a r 
nos glorieux aînés. M. B ernard  CADO, vice-président du 
Souvenir français, prononça un  ém ouvant discours que 
nous reproduisons ci-dessous:

L ’anniversaire d ’un  événem ent, v ieux  de 44 ans, 
l ’A rm istice  du  11 novem bre  1918, nous invite , une fois 
de plus, à célébrer —  dans le recueillem ent —  la m ém oi
re de tous ces morts.

Leurs exem ples, im prégnés d ’héroïsm e, de générosité 
et de grandeur d ’âm e, ne peuven t som brer dans l’oubli.

a LES O U B LIE R  S E R A IT  LE S T R A H IR  ».
Le  Souvenir français, Association N ationale reconnue  

d ’u tilité  pub lique, s’est donné pour m ission:
—  De conserver la m ém oire de nos morts héroïques.
—  De veiller à l’entretien  de leurs tom bes ainsi qu ’à 

celui des m onum ents élevés à leur gloire.
—  E n fin , de transm ettre aux générations successives 

le F lambeau du  Souvenir, indépendam m ent de toute 
idéologie po litique, confessionnelle ou sociale.

A idez-nous. Venez généreusem ent à nous. Car c’est par  
l ’Union, le courage et le renoncem ent que nos M orts se 
sont im m ortalisés.

Que leur sacrifice rappelle à ceux qui se nourrissent 
d ’orgueil, d ’égoïsme, voire de haine, q u ’il n ’y  a rien  de  
plus grand que de servir pour assurer l ’U nité, la liberté, 
l ’avenir de la Patrie et la P aix entre les peuples.

I l nous appartient, à nous les aînés, d ’assurer notre  
relève par une jeunesse, qui soit adaptée  —  p a r  nos 
soins, à l ’époque actuelle, a fin  de réaliser une m ission  
hum aine en restant pu re  et vraie.

Notre jeunesse do it prendre le goût de l ’e ffort, de 
l ’élévation et de l’am our, d u  sacrifice face aux d ifficu ltés  
de la vie présente.

I l  fau t qu’elle soit digne de nos morts qui ont tou t 
donné pour assurer son avenir.

Enfants, jeunes gens et jeunes filles, entendez-m oi bien  
aujourd’hui. Nous avons actuellem ent grand besoin de 
sérieux, d ’honnêteté e t de générosité.

Com m e vos aînés, vous avez la noble m ission de soute
nir le prestige de la France, a fin  de lu i perm ettre  d ’ac
com plir à l ’in térieur et dans toutes les parties d u  m onde, 
son œ uvre féconde et civilisatrice.

Venez souvent prier sur les tom bes de nos morts pour  
y  recevoir, D ’A B O R D , leurs fortes leçons d ’héroïsm e et 
de fo i patrio tique, mais, SU R TO U T, une leçon de paci
fication.

Supposons, mes enfants, que nos morts retrouvent un 
instant la parole, et soient ainsi capables d ’exprim er leurs 
sentim ents intim es, de nous préciser la raison dernière  
de leurs sacrifices.

Que nous diraient-ils ?
J ’ai la certitude que leur réponse serait celle-ci:
« Si nous avons sacrifié no tre  vie, c’est p o u r assurer 

la paix  au m onde. »
La Paix  —  m ot sim ple  en apparence, mais pourtant 

am bigu et parfois bien trom peur.
La Paix, la véritable P aix, celle à laquelle aspire le 

cœ ur de l ’hom m e, ce n ’est pas seulem ent l ’absence de 
guerre.

La Paix, c’est beaucoup plus que cela.
La P aix: c’est l ’instauration d ’un certain ordre in ter

national —  d ’une harm onie entre les nations, d ’une co
opération fraternelle entre tous les peuples.

Sans doute, une pa ix  durable exige des conférences, 
des accords dip lom atiques, des traités basés sur la ju s
tice et le dro it —  mais elle  requiert, avant tou t, des 
hom m es de bonne volonté capables de  porter sur leurs 
robustes épaules, les fardeaux d u  prochain.

La Paix suppose com préhension et A m our.
E n  dehors de cela, il  ne p eu t exister que chaos, in tr i

gues et batailles.
Prenons ici la résolution d ’être de ces artisans de la 

Paix et, pour cela, installons-la:
—  E n nous-mêmes,
—  A u  sein de nos fam illes,
—  Dans la société par le règne de la justice et de la 

vérité.
Pour conclure, je vous citerai quelques vers de 

Mgr JU LIE N :
« Vous qui passez en pèlerins près de leurs tom bes 
Gravissant leu r calvaire et ses sanglants chem ins 
Ecoutez la c lam eur qui sort des hécatom bes 
Peuples soyez unis, Hommes soyez hum ains. »

U N E  RÉPONSE PEU SATISFAISANTE...

S o c iété  N a tio n a le  des C hem ins de Fer Français 
Région de l ’O u est

2 0 , rue d e Rome - PARIS ( 8 ' )

Paris, le 2 novem bre 1962.

M onsieur le M aire 
de la V ille de Saint-Cloud

M onsieur le Maire,

Par lettre Y C /M F , du  7 septem bre  1962, vous avez 
bien voulu  attirer m on attention sur la gêne que cause 
aux populations riveraines de la voie ferrée à Sl-Cloud, 
l ’utilisation du  siffle t par les mécaniciens des trains 
de passage, ainsi que sur les désagréments et dangers 
résultant de la circulation de trains lourds dans ce 
m êm e secteur.

J ai l ’honneur de vous faire connaître q u ’en ce qui 
concerne l’usage du siffle t, les agents de m achines a p p li
quent les dispositions réglem entaires approuvées par  
M. le M inistre des Travaux Publics.

I l  s’agit d ’une part, de coups de sifflets obligatoire
m ent donnés à l’approche de certains points singuliers 
tels que les tunnels, et d ’autre part, d ’une signalisation  
sonore tem poraire à l ’approche des chantiers de travaux.

Dans ce dernier cas, les règlem ents de sécurité pres
crivent, en effet, aux mécaniciens de signaler leur ap
proche par des signaux acoustiques codés (un coup bref, 
un coup long, un coup bref, à la vue d u  tableau à d is
tance signalant la vitesse à observer ; un coup prolongé  
à la vue du  signal d ’exécution placé au débu t du chan
tier). Ces signaux ont un double but: tout d ’abord



annoncer au personnel travaillant sur le chantier l’ap
proche d ’un  train et la nécessité de se m ettre en sécu
rité, ensuite donner la preuve que le mécanicien s’est 
bien rendu com pte de la présence des signaux de ralen
tissem ent.

Or, il se trouve justem en t qu’un chantier de travaux 
a été ouvert récem m ent pour la remise en état d ’un  m ur  
de soutènem ent côté im pair en gare de Saint-Cloud, ce 
qui a entraîné l’im plantation  de signaux de ralentisse
m ent pour lim iter la vitesse à 30 k m /h  au droit des tra
vaux. La date de fin  de travaux est prévue pour le 15 dé
cem bre environ.

I l  existe égalem ent des ralentissem ents tem poraires  
sur la ligne de P uteaux à Issy-Plaine.

E n  d éfin itive , nous ne pouvons faire supprim er les 
coups de siffle t, mais nous avons recom m andé à plusieurs 
reprises à nos agents de conduite de lim iter au strict 
m in im u m  com patib le avec les règles de sécurité ferro
viaire, le bru it ém is par le siffle t des locomotives. Nous 
renouvelons ces recommandations.

E n  ce qui concerne les trains lourds rem orqués par 
locom otives Diesel, il s’agit pour la p lu part de trains 
de messageries à destination ou en provenance de Bati- 
gnolles, qui ont toujours em prun té  cet itinéraire. Seul, 
un train de m inerai em prunte cette ligne depuis  1958.

L ’enquête effectuée par notre Service de la Voie n ’a 
fa it apparaître aucun accident de m ur de soutènem ent 
depuis  1951 ; il s’agissait alors du m ur Garabedian N a
varre ; il fu t  dém ontré  à l’époque que l ’origine de cet 
accident était im putable à d ’im portantes fu ites d ’eau.

Lors d ’une récente visite des murs de soutènem ent 
de la gare de Saint-Cloud, aucun désordre n ’est apparu  
d u  côté pair et d u  côté im pair, seules des fissures an
ciennes ont été décelées; elles fo n t l ’objet des travaux  
actuellem ent en cours.

Par ailleurs, nous nous efforçons de d im inuer les 
bruits de roulem ent en rem plaçant les rails présentant 
de l’usure ondulatoire ; pour cette raison nous envisa
geons d ’entreprendre sous peu  le renouvellem ent d ’une 
zone de rails de la voie  2 en tête du  quai côté Versailles 
de la gare de Saint-Cloud.

De l’exposé ci-dessus, je  vous dem ande, M onsieur le 
M aire, de bien vouloir retenir que, dans la lim ite  des 
règlements qui nous sont imposés et que nous som m es 
tenus de faire respecter, nous nous efforçons de réduire 
les inconvénients qui résultent, pour les riverains de la 
S.N.C.F., de la proxim ité  de la voie ferrée.

Je vous p rie  d ’agréer. M onsieur le M aire, l ’expres
sion de ma considération la plus distinguée.

Le D irecteur, 
Signé: illisible.

CENTRE DE TRANSFUSION SANGUINE  
DE VERSAILLES

M onsieur le M aire,

Nous tenons à vous rem ercier vivem ent pour le suc
cès ob tenu lors de notre dernière Collecte de Sang à 
Saint-Cloud. Nous avons p u  au cours de ces trois jours, 
accueillir 298 Donneurs dans des locaux très agréables. 
Ce résultat nous a été très utile pour fa ire face à des 
dem andes toujours plus im portantes et urgentes.

La réception chaleureuse de M . R o llin  lors de la céré
m onie du  jeu d i 20 septem bre ainsi que le nom bre des 
généreux D iplôm és prouvent la com préhension que notre 
œ uvre trouve près de Vous et des habitants de  votre 
Ville.

A vec l’assurance de notre profonde gratitude, nous 
vous prions de croire, M onsieur le M aire, à notre par
fa ite  considération.

D octeur GROSDHOMME.

Le D irecteur du C entre de Transfusion: 
Docteur SAINT PAUL.

DECORATIONS 

M E R IT E  A G R IC O LE

Prom otion du 14 ju ille t 1962 
p ar arrêté du 10 ju ille t 1962, est prom u au grade de

COMMANDEUR
M. Lucien GUYOT, professeur de botanique à l ’école 

nationale supérieure agronom ique de G rignon, dom i
cilié à St-Cloud, 2, rue du P ie rrie r.

M E R IT E  SO CIAL

M. Roger LARVET, adm in istra teu r de société in te r
m unicipale m utualiste, 1, avenue Belm ontet.

M E R IT E  C O M B A T T A N T

M. PO T IE R , anciennem ent dom icilié à St-Cloud, ac
tuellem ent 54, rue D enfert-Rochereau, M antes-la-Jolie.

M E D A ILLE  D ’H O N N EU R  
DE LA POLICE F R A N Ç A ISE

P a r arrêté  du 5 ju in  1962, la  m édaille d ’H onneur 
de la Police Française est décernée aux fonctionnaires 
dont les noms suivent en récom pense de leurs bons ser
vices et du dévouem ent dont ils ont fa it preuve dans 
l ’exercice de leurs fonctions.
M. DUROZIER, officier de police à St-Cloud.
M. HAM ELIN A ndré, sous-brigadier à St-Cloud.
M. LE MOULLEC Joseph, sous-brigadier à St-Cloud.
M. RADENAC René, sous-brigadier à St-Cloud.

M E D A ILLE  D ’H O N N EU R  
D E P A R T E M E N T A L E  E T  COM M UNALE

ARGENT

P ar arrêté du 30 avril 1962, est décernée à 
M lle ETCHEGARRAY Jeanne, ouvrière professionnelle 

à l ’h ô p ita l de St-Cloud.
Mme PEU D EPIEC E, fem m e de service à l ’école m ater

nelle de M ontretout.
Mme ROUX M arie, in firm ière  à l’hôp ita l de St-Cloud.
Mlle VOILLEM IN Jeanne, in firm ière  à l ’h ô p ita l de 

Saint-Cloud.



D iplôm e d ’H onneur des porte-drapeau des Associations 
d ’A nciens Combattants et V ictim es de Guerre

P a r  arrêté  du m in istre  des Anciens C om battants 
et V ictim es de G uerre 

en date du 25 ju ille t 1962, a reçu cette d istinction
M. LESNE Simon, porte-d rapeau  de la 168" section de 

Saint-Cloud-Garches et environs des m édaillés m ili
taires, 34, rue d’Orléans.

Toutes nos félicitations aux nouveaux prom us ou dé
corés.

CANDIDATS AYANT SATISFAIT 
AUX EPREUVES THEORIQUES ET PRATIQUES 

DU BREVET DE SECOURISTE 
DE LA PROTECTION CIVILE 

AU COURS DU MOIS DE FEVRIER 1962
Exam en organ isé  à Saint-Cloud  

Le 7  février  1962

« Secouristes de la  P ro tection  Civile »

N om  et prénom  M ention
Bacciochi H élène ...................................... Assez bien
B ertrand  R obert ........................................
Choiset Jean-Luc .....................................  Assez b ien
Collet P h ilip p e  ........................................  Assez bien
Conrat C atherine   Assez bien
Conrat Daisy ............................................... Bien
Deville H ervé .............................................
Duquesnoy C a th e r in e ............................... Assez bien
Ferrey  M arc ...............................................
Fèvre O dette ............................................. Assez bien
G aurier Jean-Joël   Assez bien
G erm ain R ené ..........................................  Assez bien
H ardy  T h ierry  ..........................................  Assez bien
Isam bert B ernadette ..............................  Assez bien
Isam bert M ichel ........................................  Assez bien
Itasse Roger ...............................................  Assez bien
Latte Nicole ...............................................
Le Venec A lain ........................................ Assez bien
M ichoudet G érard  ...................................
N orm and G é r a r d ........................................
Poveda Jean-Louis ...................................
P rost Jean  .................................................
R égnier Françoise ...................................  Assez bien

vous im pose votre visite o ffic ie lle  à la R épub lique  
Fédérale A llem ande.

M onsieur le  Président,

Bad-Godesberg se qualifie  à bon d ro it de v ille  in ter
nationale. De nom breux congrès in ternationaux tien 
nent ici leurs assises e t cela nous a souvent o ffert la 
possiblité de saluer chez nous des citoyens de votre pays, 
de notre voisine la France. De nom breux diplom ates  
habiten t notre cité. Sur les 93 Etats accrédités auprès de 
la R épub lique  Fédérale A llem ande, 37 Chefs de M issions 
résident à Bad-Godesberg et 35 Chancelleries y  sont 
installées. Nous avons d ’autre part la grande jo ie  d ’avoir 
parm i nous l ’Am bassade de votre pays. A vec  les A m bas
sadeurs de France nous avons toujours été liés par des 
rapports lest p lu s am icaux. A ussi est-ce pour nous, 
aujourd’hui, un honneur de pouvoir égalem ent saluer 
le nouvel Am bassadeur de France, son Excellence  
M . de Margerie.

Puisque je  parle de nos rapports avec la France, 
perm ettez-m oi de rappeler que, depuis plusieurs années, 
Bad-Godesberg est liée par jum elage à la v ille  de Saint- 
Cloud, avec laquelle nous cultivons une étroite am itié.

M onsieur le Président,

I l  n ’en tre  pas dans notre tâche de faire de la grande 
politique. Toutefois, nous vous exprim ons, à vous, et 
à notre Chancelier Fédéral, le D octeur A denauer, notre  
sincère gratitude pour votre grande œ uvre p o litiq u e  : 
la fondation  de l ’am itié  entre la France et l ’A llem agne. 
Cet acte entrera dans l’histoire. Chez nous, tous le 
savent e t surtout notre jeunesse.

E t m aintenant pour term iner, M onsieur le Président, 
je  vous adresse deux prières :

Daignez, je  vous prie, apposer vo tre  signature sur le 
livre d ’or de la v ille  de Bad-Godesberg, com m e l’ont 
déjà  fa it tant de hautes personnalités. C’est le plus 
grand honneur qu’une v ille  puisse faire.

Daignez ensuite accepter, en qualité d ’hôte de notre  
v ille , ce tableau qui représente la maison dans laquelle  
nous som m es. Cette maison porte  un  nom  français 
« La R edou te  » et a été fondée en  1792 par le dernier 
Prince E lecteur de Cologne M ax François. E lle  est parti
cu lièrem ent caractérisée par la salle B eethoven  où se 
rencontrèrent H aydn et Beethoven. Puisse ce tableau  
rester pour vous un  p e tit  souvenir de vo tre  visite  à 
Bad-Godesberg !

CHRONIQUE DU JUMELAGE

A llocution prononcée p a r M. H opm ann, M aire de 
Bad-Godesberg, à l ’occasion de la  visiste du P résident 
de G aulle dans cette ville.

M onsieur le Président,

A u  nom  de la v ille  de Bad-Godesberg, je  vous souhaite  
de tou t cœ ur la bienvenue, ainsi qu’aux personnalités 
qui vous accompagnent. Nous som m es heureux de votre  
venue et nous vous rem ercions d ’avoir bien  vou lu  nous 
consacrer un peu  de tem ps, m algré les obligations que

"REFLETS D'ALLEMAGNE"
C horistes e t  acteurs d u  L ycée  d e  G arçons d e  S a in t-C loud  

e n  to u rn é e  à B ad-G odesberg:

27 septembre - l Er octobre 1962 

Quand nous sommes arrivés à Bad-Godesberg le 28 septembre, la 
nuit était déjà tombée depuis longtemps.

Nous étions attendus beaucoup plus tôt: le Secrétaire de Mon
sieur le Maire, Madame Bauer, dont nous allions apprécier plus 
d’une fois le dévouement, dut quitter une cérémonie importante 
qui se déroulait à la mairie, pour nous diriger jusqu’à l’auberge 
de Jeunesse, haut perchée dans un quartier excentrique. Nous som
mes très reconnaissants à la Direction et au personnel de cet énorme 
caravansérail d’avoir, à plusieurs reprises, consenti en notre faveur



u n e  d é ro g a tio n  au  règ lem en t de la  m aiso n . N ’avons-nous p as été, 
ch aq u e  so ir, en  re ta rd  p o u r  le  d în e r  ? A cause de  la  lo n g u e u r du 
voyage, to u t  d ’a b o rd , le  le n d e m a in , p a rc e  q u e  n o u s n e  p ouv ions 
q u it te r  tro p  v ite  les am is n o m b re u x  venus e n te n d re  n o tre  concert 
e t v o ir  n o tre  spectac le , en fin  ce tro is ièm e  jo u r ,  re ten u s  p a r  le  
c h a rm e  d u  R h in  e t de  ses ch â teau x , m ais  su r to u t p a r  les v o itu re s 
q u i se p re ssen t en files com pactes su r  le s  au to ro u te s a llem an d es 
a u ta n t q u e  su r  les n ô tre s  en  u n e  fin  d ’ap rès-m id i d o m in ica l. N os 
je u n e s  lycéens se so n t p o u r  la  p lu p a r t  soum is de  b o n n e  grâce  aux 
usages, n o u v eau x  p o u r  eux, des A uberges de  Jeunesse , e t l ’on n ’eu t 
p o in t tro p  de p e in e  à le u r  fa ire , à to u r  de rô le , la v e r  la  vaisselle , 
b a la y e r  les d o r to irs  e t n e tto y e r  à g ran d e  eau  la  sa lle  de  bains. 
I ls  e u re n t p lu s  de m a l à p l ie r  les co u v ertu re s co n fo rm ém en t aux 
in s tru c tio n s , d ’a illeu rs  p ro d ig u ées dans u n e  lan g u e  q u ’ils  n ’en te n 
d a ie n t p a s !  D e p lu s , ils  n ’o n t ja m a is  don n é  le  m o in d re  signe de 
fa tig u e  : le  som m eil fu t ré g u liè re m e n t ta rd if , e t le  rév e il, m a tin a l.

E n  fa it , i l  é ta it  nécessa ire  de  com m encer tô t la  jo u rn é e . A insi, 
le  sam ed i m a tin , len d e m a in  de n o tre  a rriv ée , ta n d is  q u e  les uns 
v a q u a ie n t au x  d ivers tra v a u x  m énagers, e t q u e  d ’au tre s , p lu s  no m 
b reu x , p re n a ie n t  u n e  sa lu ta ire  d é ten te  su r  le  p ro c h e  te r ra in  de 
je u x , quelques-uns m e tta ie n t la  d e rn iè re  m a in  à des accessoires 
dé lica ts . M m e B a u e r  v in t no u s se rv ir  de g u ide  u n e  fo is enco re , et 
nous co n d u is it au  « C usanus-G ym nasium  », où no u s a tte n d a ie n t 
M. C h a v eg ran d , M. L affon t, e t aussi M adam e la  D irec trice  de 
l ’é tab issem en t, q u i nous fit aussitô t re n c o n tre r  qu e lq u es g rands 
élèves d isposés à nous v e n ir  en  a id e  au  cours de nos p ré p a ra tifs . 
Ces élèves o n t passé  avec no u s la  jo u rn é e  p re sq u e  e n t iè re ;  ils 
p a r la ie n t  assez b ie n  fran ç a is  ; l ’u n  d ’eux  co n n a issa it m êm e L es P la i
deurs  p re sq u e  aussi in tim e m e n t q u e  les m em b res de  la  tro u p e  ; 
u n  a u tre  a  in te rv ie w é  le  p lu s  âgé de ses cam arad es fran ç a is  su r 
ses p re m iè re s  im p ress io n s d ’A llem ag n e  e t su r  la  p ièce  q u i a lla it  
ê tre  jo u é e , e t l ’en reg is trem en t de  ce t e n tre tie n , su r  b a n d e  m a g n é ti
q u e , r e s te ra i t  d an s les arch ives de  l ’é co le ; b re f, ju sq u ’au  d é p a r t 
des sp e c ta teu rs , lycéens a llem an d s e t lycéen s f ran ç a is  on t, su r  le  
p la te a u  e t au x  ab o rd s  de la  scène ré e lle m e n t f ra te rn isé , e t  ce fu re n t 
là  p e u t-ê tre  les h eu res  les p lu s  r ich es  de n o tre  sé jo u r. H eu res b ien  
rem p lie s  de to u tes les façons, p u isq u ’en  m êm e tem p s la  ch o ra le  
r é p é ta it , les ac teu rs  p la n ta ie n t  le u rs  décors, e t u n  élève de  p re 
m iè re , ch o is i p a r  M . C hièze, o rg an isa it à  l ’e n tré e  de la  sa lle  u n e  
e x p o s itio n  des g ravures que le  M a ître  av a it b ie n  v o u lu  lu i  confier.

Ces tra v a u x  fu re n t in te rro m p u s  p o u r  u n e  ré c ré a tio n  q u e lq u e  p eu  
so len n e lle . E n  effet, M on sieu r le  M a ire  nous av a it conviés p o u r  le  
d é je u n e r  dans l ’im m ense  « S alle  des C hev a lie rs  » d u  G odesburg , 
d ’où l ’on p e u t  v o ir  to u te  la  v ille , ses env irons, e t m êm e, s im p le  
file t d ’a rg en t, le  R h in . Q uel h o n n e u r  p o u r  nos jeu n es  a r tis te s : ê tre  
les h ô te s  d ’u n  « B u rg m eis te r  » en  te n u e  d ’a p p a ra t ,  e n te n d re  de  sa 
b o u ch e  u n  c h a leu reu x  d iscours de  b ien v en u e , t r a d u i t  p o u r  eu x  à 
m esu re  p a r  u n  g erm an iste  d is tin g u é , M. C h av eg ran d , e t recev o ir  de 
sa m a in , com m e u n  p ré se n t p e rso n n e l, u n  c a rre a u  de  cé ram iq u e  
p o r ta n t  les arm es de Bad-Godefcberg ! M ais i l  fa l lu t  re v e n ir  sans 
ta rd e r  au  « C usanus » p o u r  ach ev e r dans la  fièvre la  p ré p a ra tio n  
d u  spectac le . Le th é â tre , p o u r ta n t  s im p le  d ép en d an c e  du  « G ym na- 
s iu m  », no u s av a it p a ru  dès l ’a b o rd  si vaste , si b ie n  e n tre te n u  e t 
si p a r fa ite m e n t am énagé, que  l ’a rd e u r  au  tra v a il  s’en  é ta i t  trouvée  
—  au  m o in s —  décu p lée . M ais les sp e c ta teu rs , dans u n e  te lle  sa lle , 
ne  p o u v a ie n t so u ffrir  la  m é d io c r ité !... P a r  b o n h e u r, les en fan ts, à 
de ra re s  excep tio n s p rès, se m b la ie n t ig n o re r  le  re d o u ta b le  « tra c  » 
des p ro fessionnels . F au t- il l ’av o u er ? L eu rs deux  m en to rs  se sen
ta ie n t m o ins s to ïques !

E nfin , q u a n d  six  cen ts p laces fu re n t  occupées, c ’est-à-d ire  q u an d  
on  e u t in tro d u i t  M on sieu r le  M a ire  en to u ré  de co nseille rs , des 
F ra n ç a is  re p ré se n ta n t l ’A m bassade , des jo u rn a lis te s  de G odesberg  et 
de B onn , des p ro fesseu rs  de  fran ç a is  e t des élèves des se p t é ta b lis 
sem ents d ’ense ig n em en t seco n d a ire  de  la  v ille , le  r id e a u  s’éca rta , e t 
M. L affon t, accom pagné p a r  u n e  p ia n is te  venue sp é c ia lem en t de 
P a r is , fit e n te n d re  les p re m iè re s  no tes d u  C oncerto  en  m i, p o u r  
v io lon , de  Jean -S éb astien  B ach . C e tte  œ uvre  i l lu s tre  fu t jo u é e  avec 
u n  b rio  q u i susc ita  l ’en th o u sia sm e d’u n  p u b lic  ré p u té  d ifficile. 
E n su ite , com m e u n  hom m ag e  à  ses hô tes , que  p a ru t  to u c h e r  ce tte  
a tte n tio n , la  c h o ra le  e n to n n a , en  a llem an d , le  fam eu x  « S tille  
N a c h t  », p u is  u n  ch o ra l de  B ach , e t, p o u r  ach ev e r la  p re m iè re

p a r t ie  du  concert, u n  c h a n t g rac ieux  du  fo lk lo re  ly o n n a is , « A  la 
rosée  ».

Le décor du  M a ître  Je a n  C hièze a p p a ru t  a lo rs , dans la  p én o m b re . 
U n b o u rd o n n em en t d ’a d m ira tio n  se ré p a n d it  au ssitô t, p e rç u  m êm e 
des coulisses. U n sp e c ta te u r  nous d ira i t, p lu s  ta rd , q u e  ja m a is  u n  
te l décor n ’av a it é té  dressé su r  la  scène de ce th é â tre .  O n a d m ira  
l ’in g én io sité  du  d isp o sitif, a rm a tu re  m é ta lliq u e , d ém o n tab le , p o r ta n t 
la  to ile  p e in te , e t, p lu s  encore , l ’h a rm o n ie  des cou leu rs , concert 
u n  p e u  tr is te  de g ris, de b le u , d ’ocre e t de n o ir , e t la  h a rd iesse  
du  dessin , six  fenêtres, deu x  p o rte s  e t u n  so u p ira il  é ta n t  figurés, 
la  p lu p a r t  en tro m p e -l’œ il, dan s q u a tre  p an s  de m u r  p a r t ic u liè re 
m en t é tro its . Les costum es, exécu tés p a r  les fam ille s  des ac teu rs 
d ’ap rès des dessins o rig in a u x  de  M. C hièze, re sso rta ie n t su r  les 
d em i-te in tes des m aisons, e t e x p r im a ie n t aussi, so m m airem en t m ais 
M aire  m o n ta  su r la  scène e t nous adressa  u n  b re f, m ais  v ib ra n t 
d iscours.

B ien  des sp ec ta teu rs , avan t de q u i t te r  le  « G ym nasium  », s’a t ta r 
d è ren t d evan t les v itrin e s  de fo rtu n e  où l ’on  a v a it d isposé u n  
ensem ble  de gravures su r  bois du  p lu s  an cien  p ro fesseu r de dessin 
du  Lycée de G arçons de S ain t-C loud . D ans u n e  œ u v re  d é jà  si 
a b o n d an te  e t si v a riée , on e û t a im é p o u v o ir  f a ire  u n  cho ix  m oins 
r e s tre in t, m ais les p lan ch es ap p o rtées  à B ad-G odesberg  a p p a r te 
n a ie n t à quelques-uns des p lu s  fam eux  liv re s illu s tré s  dus au  ta le n t 
p ro p re m e n t m ag is tra l de Je a n  C hièze, e t les connaisseu rs a llem ands, 
férus de b ib lio p h ilie , ou in téressés p a r  u n e  te c h n iq u e  ancienne 
m ais p eu  co u ran te , ou en co re  s im p lem en t a ttiré s  p a r  ce q u i est 
beau , fu re n t com blés p a r  l ’ex p o sitio n  q u i le u r  é ta it  o fferte , e t ne 
cach è ren t pas le u r  ad m ira tio n .

L e len d em ain , les a rtis tes  se ch an g è ren t en  to u ris te s . La m u n i
c ip a lité  de  B ad-G odesberg  m it u n  c a r  à  le u r  d isp o sitio n , e t le u r  
d o nna p o u r  gu ides c in q  p ro fesseu rs a llem an d s, q u i, d ispersés de 
l ’avan t à l ’a r r iè re  de la  v o itu re , su re n t e n tre te n ir  u n e  co nversa tion  
n o u rrie  p a r  les souven irs de la  v e ille  e t le  sp ec tac le  q u i se d ép lo y a it 
de tou tes p a rts . N ous rem o n tio n s en  effet la  v a llée  du  R h in , su r  la  
r iv e  gauche, e t  c’é ta it , à  ch aq u e  d é to u r  de la  ro u te , l ’a p p a r itio n  
d ’u n e  nouvelle  h a u te u r  boisée, d ’u n  n o u v eau  b u rg  à  la  cîm e, 
tan d is  q u e , su r le  vaste fleuve, a lla ie n t e t v en a ien t, sans cesse, 
des pén ich es . N os cicerones e u re n t la  délica tesse  d ’o rd o n n e r  u n e  
p re m iè re  h a lte  au p rès du  to m b eau  de  H oche, que b ie n  p eu  de  nos 
élèves s’a tte n d a ie n t à v o ir  à W etz la r, si lo in  de son M o n treu il 
n a ta l. Le second a r rê t  fu t à C oblence, au  p ie d  du  m o n u m en t élevé 
p a r  l ’em p e re u r  G u illau m e en  co m m ém o ra tio n  de l ’u n ité  a lle m a n d e : 
co n stru c tio n  sévère e t sans âm e, d o n t la  d em eu re  fa i t  so u rire , e t 
q u i p o u r ta n t, m asse n o ire  p la n té e  au  confluen t de  la  M oselle e t du 
R h in , a jo u te  à la  g ra n d e u r  m a jes tu e u se  du  site . Les en fan ts se sont 
em pressés de m o n te r  ju sq u e  su r  la  p la te -fo rm e la  p lu s  h a u te , 
d ’où le  paysage se découvre  dans to u te  son  am p leu r. Le d é je u n e r 
nous fu t offert dans u n  re s ta u ra n t aux  b o ise ries ro m an tiq u e s , in s
ta llé  au  p ie d  du  M ark sb u rg . N ous v isitâm es ensu ite  le  c h â te a u , gu i
dés p a r  le  C onserv a teu r en p e rso n n e . I l  nous en fit co n n a ître  les 
m o in d re s rep lis , e t ses com m en ta ires , d ispensés en  fran ç a is , r e t in 
re n t  sans re lâch e  l ’a tte n tio n  des en fan ts, m ais su r to u t lo rsq u ’il 
m o n tra , jo ig n a n t le  geste à la  p a ro le , com m ent u n  lan sq u en e t p o r 
ta i t  le  casque e t m a n ia it  l ’ép ée . I l  é ta it  b ien  ta rd  q u a n d  nous 
q u ittâm es le  c h â te a u  e t l ’au to ca r fu t  souven t im m o b ilisé , dans la  
m asses des v o itu re s, com m e u n  n a v ire  p r is  dans les glaces. Ce 
re to u r, p o u r ta n t , ne  fu t p o in t fastid ieu x  : les langues, sin o n  la  
vo itu re , a lla ie n t b o n  tra in , les chansons su c cédaien t aux  chansons, 
chacu n  la n ç a it  u n e  ré p liq u e  des P la id eu rs  q u ’il  av a it re te n u e  de 
la  rep ré se n ta tio n  de la  ve ille . A u m o m en t de q u it te r  nos co m pa
gnons de ro u te , nous eûm es l ’im p ress io n  de s e rre r  la  m a in  à  des 
am is. D éjà , n o tre  p ro p re  d é p a r t nous p a ra is s a it  im m in e n t. M ais 
nous eûm es en co re  la  jo ie  e t l ’h o n n e u r  d ’en te n d re  u n  d iscours 
d ’ad ieu  ém ouvan t e t quasi p a te rn e l de  M on sieu r le  M a ire , qu i 
av a it p r is  la  p e in e  de m o n te r , m a lg ré  l ’h e u re  ta rd iv e , ju sq u ’à 
l ’A uberge  de  Jeunesse  p o u r  v o ir  les en fan ts u n e  d e rn iè re  fois, 
accom pagné d ’u n  p ro fesseu r de la  R ea lsch u le , M . A ngersbach , que  
avec p réc isio n , le  ca rac tè re  des personnages. N ous red o u tio n s  que 
le  p u b lic  n ’e û t q u e lq u e  p e in e  à su iv re  l ’in tr ig u e  em b ro u illée  e t à 
co m p ren d re  la  lan g u e  si o r ig in a le  des P la id eu rs. U n  résu m é de 
la  p ièce  ava it é té  sp é c ia lem en t é c r it p o u r  ê tre  lu , en  a llem an d ,



p a r  M . C h av eg ran d , av an t ch acu n  des actes, e t  c’est se u lem en t 
p a rc e  q u ’on  nous p r ia  de ré d u ire  le  p lu s  p o ss ib le  la  d u rée  de 
n o tre  séance, à l ’in te n tio n  de b eau co u p  de  je u n e s  sp e c ta teu rs  venus 
de lo in , q u e  nous renonçâm es, n o n  sans a p p ré h e n s io n , à ce tte  
lec tu re . O r, nous sen tîm es trè s  v ite  q u e  nos c ra in te s  é ta ie n t sans 
o b je t. A l ’annonce  de n o tre  spec tac le , o n  s’é ta i t  m is , dans les 
classes, ou p a r  in i t ia t iv e  p e rso n n e lle , à é tu d ie r  u n e  co m éd ie  q u i, 
p o u r  ê tre  la  seu le  d ’u n  g ran d  tra g iq u e , n ’en  a t t i r a i t  q u e  p lu s  la  
cu rio sité . Les r ire s  é c la tè re n t à tous les m om en ts où  i l  f a l la i t  r i re , 
les ac teu rs  e u re n t l ’im p re ss io n  d ’ê tre  so u ten u s co n s tam m e n t p a r  la  
sy m p a th ie  active d ’u n  p u b lic  éc la iré , q u i, m êm e, n e  p u t  se re te n ir  
d ’in te r ro m p re  p a r  ses ap p lau d issem en ts  la  scène fam eu se  d u  procès, 
ap rè s l ’exposé du  fa i t  d éb ité  to u t  d ’u n e  h a le in e . L a  jo ie  d ’a v o ir  é té  
si b ie n  com p ris , e t d ’av o ir  a in s i fa i t  m ieu x  c o n n a ître  u n e  œ uvre  
m in e u re  d 'u n  é c r iv a in  il lu s tre , fu t  la  p lu s  b e lle  réco m p en se  d ’élèves 
q u i, d ep u is  u n e , ou deux , ou m êm e tro is  années, « tra v a il le n t  » 
Les P la id eu rs, e t s’effo rcen t de  les jo u e r  m ieux .

P o u r  fin ir , la  C h o ra le  o ffrit à ses a u d ite u rs  « S y lv e s tr ic k  » e t 
« M a douce A n n e tte  », deu x  c h an ts  b re to n s  fo rt ém ouvan ts , 
« L ’a m o u r d e  M o y  », si fra is  m a lg ré  ses q u a tre  siècles, e t « S e  
C anto  », b ie n  cho isi p o u r  c lo re  dans la  jo ie  u n e  ré u n io n  am icale , 
e t d o n t la  v ig u eu r e t l ’a llégresse de  c h a n t p o p u la ire  lan g u ed o c ien  
■oistuojoiA op jo jn æ q o  ap o jiic u i ap lu ap n  a jq n o p  u n  .la.iuroui 
A van t que  le  r id e a u  se fû t re fe rm é  d é fin itiv em e n t, M o n s ieu r le  
fu re n t p a r fa ite m e n t ren d u es. L es ra p p e ls , n o m b reu x , s’ad re ssè re n t à 
la C h o ra le , sans d ou te , m ais  su r to u t à  son  ch ef, q u i v e n a it de 
son rô le  de p ilo te , te n u  to u t  au  lo n g  de  n o tre  voyage su r  les b o rd s 
du  R h in , av a it dû  p o u r ta n t  su ffisam m ent lasser.

O serons-nous d ire  m a in te n a n t q u e  le  voyage de B ad-G odesberg  à 
S ain t-C loud  p a ru t  co u rt, a lo rs  q u e  les p a re n ts , b ie n  q u ’av ertis  de 
l 'h e u re  p ro b a b le  d ’a rriv ée  p a r  M o n sieu r le  P ro v is e u r  à  q u i nous 
avions adressé, de F u m ay , u n  té lég ram m e, é p ro u v è re n t ce so ir-là , 
passé n eu f h eu res , u n e  im p a tie n c e  m êlée  d ’in q u ié tu d e  ? C e tte  
im p re ss io n  des en fan ts  fu t u n  effet m ag iq u e  des sou v en irs  q u i, d é jà , 
s’ép an o u issa ien t en  eux , d o n t le  c h a rm e  co m m en ça it à ag ir  e t ne  
cessera it p lu s, dès lo rs , de les e n c h a n te r .

O n n e  p e u t ach ev e r a u tre m e n t u n  ré c it  f a i t  en  le u r  n o m  q u ’en 
d isa n t le u r  reconn a issan ce , p ro fo n d e  e t s in c è re , à M . H o p m an n , 
M aire  de B ad-G odesberg , à M ad am e la  D irec trice  d u  « C usanus- 
G ym nasium  », à to u s les p ro fesseu rs q u i les o n t esco rtés le  lo n g  du  
R h in , à M adam e B a u e rn , e t à to u s le u rs  h ô te s  dévoués de  l ’A uberge  
de Jeunesse . I ls  saven t aussi to u t ce q u ’ils  d o iv en t à M . C haveton , 
M a ire  de S ain t-C loud , à M adam e C lém en t e t à M . M onsel, M aires- 
A d jo in ts , sp é c ia lem en t in té ressés p a r  ce tte  e n tre p ris e , à la  M u n i
c ip a lité  to u t e n tiè re , à M on sieu r le  P ro v ise u r, à M o n s ieu r le  C en
se u r e t à M on sieu r l ’In te n d a n t d u  Lycée de G arçons, à M. C have
g ran d  enfin , in te rp rè te  in fa ill ib le , to u jo u rs  si je u n e  p a rm i les 
jeu n es , e t q u i a, p e n d a n t de longs m o is, d ’u n e  p lu m e  a le r te  ou 
d ’u n e  vo ix  p ersu asiv e , é tu d ié  avec nos hô tes fu tu rs , ses am is, l ’o rg a
n isa tio n  de n o tre  to u rn ée . T o u tes e t tous, o n t ac tiv em en t tra v a illé  
au succès de l ’e n tre p rise , e t c o n tr ib u é  a in s i, p o u r  le u r  p a r t ,  à re n d re  
p lu s f ra te rn e lle s  les re la tio n s  e n tre  les p eu p les .

O cto b re  1962. 

J .-P h . R O Y E R
P ro fesseur agrégé d e  le ttres  
d e  G arçons d e  Sa in t-C loud .

ra tion  faite p a r  la ville qui a dressé en p lusieurs ca rre 
fours des sapins garnis de lam pes électriques.

On ne sau ra it trop  félic iter le com ité des fêtes et les 
com m erçants qui ont p ris cette in itia tive  et nous sou
haitons que les hab itan ts qui ont adm iré ces illu m in a
tions reconnaissent le souci de leu r ê tre  agréable en 
réservant leurs com m andes aux com m erçants clodoal- 
diens.

M. le M aire et la m unicipalité  ont p ris p a rt au vin 
d ’honneur auquel ils avaient été conviés, d ’une p art, 
p a r  le Comité des fêtes et les com m erçants de la rue 
Royale, d ’autre p art, p a r  les com m erçants de la  rue 
d ’Orléans.

Les Activités des Associations locales

M ouvem ent "Vie libre"

Des adhéren ts du m ouvem ent cc Vie L ibre » qui va 
fê ter son dixièm e anniversaire se sont réunis à St-Cloud 
dans l ’espoir d ’y fonder b ien tô t une section.

Ce m ouvem ent a p o u r bu t de fa ire  une chaîne d ’am i
tié entre des buveurs guéris qui s’engagent à se soutenir 
m utuellem ent e t à a id er les buveurs qui veulent guérir.

L’alcoolique est u n  m alade comme les autres qui 
bénéficie des tra item ents de la m édecine m oderne ; to u 
tefois, dans la fam ille  du m alade, dans son quartie r, 
dans son travail, de nom breux sym pathisants sont néces
saires po u r m ain ten ir l ’efficacité de la  cure. Un résu lta t 
durab le  ne pou rra  s’ob ten ir qu’avec la partic ipa tion  
d ’un  entourage averti et p rinc ipalem ent avec le soutien 
de ceux qui ont connu le m êm e problèm e.

C’est à la  réalisation de ce clim at am ical nécessaire 
que répond  le m ouvem ent « Vie L ibre ».

** *

Le Comité Cantonal de défense contre l ’alcoolisme 
dont un des princ ipaux  objets est l ’aide au m ouvem ent 
« Vie L ibre » fa it savoir que sa perm anence est le 
m ard i de 17 à 18 h., 14, rue des Ecoles.

ILLUMINATIONS

Suivant l ’exem ple de nom breuses villes, les com m er
çants du qu artie r du Centre ont voulu, à l ’occasion des 
Fêtes de Noël et du Jo u r de l ’An, illu m in er les rues. 
C’est ainsi que la m e  Royale, la m e  de l ’Eglise e t une 
partie  de la rue d ’Orléans ont été garnies de guirlandes 
lum ineuses du plus jo li effet. Des sapins illum inés ont 
été placés à différents endro its com plétant ainsi la  déco

FEDERATION NATIONALE  

DES COMBATTANTS REPUBLICAINS

Section  d e  Saint-C loud
¥

A u cou rs d ’u n e  A ssem blée G én éra le  le  23 ju in  1962, le  b u re a u  
a é té  com posé com m e su it :

P ré s id e n t:  M . J.L . F L O T T E R E R , 10, avenue F o ch , Sain t-C loud . 
S ecré ta ire :  M . Ja c k  A N N E T , 151, ru e  de B uzenval, G arches. 
T réso rie r :  M . G O D IN , 2, ru e  de l ’E g lise , S ain t-C loud .



ECHECS

L a C oupe de  S t-C loud, q u i s’est d é ro u lée  d im an ch e  22 se p tem b re , 
fu t  trè s  d isp u té e  e t v it  la  v ic to ire  de  M . B a rd ia u  d ev an t M essieurs 
B rissau d  e t D ekeyser.

N ous rem erc io n s  M on sieu r le  M a ire  q u i a  b ie n  v o u lu  h o n o re r  de 
sa p résen c e  ce tte  m a n ife s ta tio n  tra d itio n n e lle  q u i m a rq u e  la  rep rise  
des ac tiv ités d u  C ercle . T ous les C lo d o a ld ien s é c h ép h ile s  so n t donc 
in v ités  au  C afé L ey m arie , 1, ru e  du  P ie r r ie r ,  tous les sam edis, à" 
p a r t i r  de 14 h  30.

CHEZ LES VIEUX TRAVAILLEURS

Un excellent goûter a été offert le 27 octobre dern ier 
aux V ieux T ravailleurs de St-Cloud dans les salles du 
C entre cu lturel. Au cours de ce goûter, M. K upecky, 
cand idat à l ’opéra, souleva l ’enthousiasm e des auditeurs 
p a r le charm e d ’une voix à la  fois veloutée et pu is
sante. Mmes B arbet, D ufour et Verw aecke eurent éga
lem ent u n  grand succès dans leurs chants de la « belle 
époque ». Tous nos vieux amis se séparèren t visiblem ent 
heureux  d ’avoir oublié pendan t quelques heures leurs 
soucis quotidiens.

LE CERCLE HIPPIQUE 

DE SAINT-CLOUD

La p é r io d e  h iv e rn a le  ne  ra le n t i t  en  r ie n  l ’ac tiv ité  du  C ercle 
H ip p iq u e  de  S ain t-C loud . L ’é q u ita tio n  s’y  p ra t iq u e  p e n d a n t la  
sem aine  au  m anège de l ’A .C .B .B ., p u isq u e  le  P ré s id e n t de l ’A.C. 
B .B . (sec tion  E q u e s tre ) , M . P e r lo s  a l ’a m a b ilité  d ’y  a ccu e illir  les 
C lod o a ld ien s , e t le  p re m ie r  d im an ch e  de ch aq u e  m ois, dans la  
fo rê t de M aisons-L affitte , sous la  d ire c tio n  éc la irée  de M . D elcro ix  
q u i p ré s id e  au x  destinées de la  « S ab re tach e  ».

M . R o b e rt R isch , le  si dévoué d ire c te u r  sp o r tif  du  C.H.S.C . 
v e ille  à la  p a r fa ite  o rg an isa tio n  de  ces rep rise s  e t de  ces sorties.

M o n iteu rs  au  m anège e t à l ’e x té r ie u r  : M m es e t M lles G a illa rd , 
de  la  S ayette , T e tre a u , S aldo , T h o re a u , T esn iè re , V aissière , B o u r
geois, de C om m inges, R iv a lla in , M iga ton  ; M M . M orlo t, R isch , 
F o o t R iv a lla in , a in s i q u e  le  P ré s id e n t d u  C ercle , J e a n  de F aucon .

F é lic ita tio n s  à M lle  M oisan  e t M lle  D o m in iq u e  T e tre a u  qu i, 
ce tte  an née , o n t sa tis fa it avec succès axix exam ens d ’é q u ita tio n  du 
l or e t d u  2 ' degré.

L a com tesse de  C om m inges, M lle  M arie-José de La S ayette , 
MM . L ouis e t F ra n ço is  M o rlo t son t venus récem m en t g rossir les 
effectifs d u  C ercle  e t M. P a u l R isch  en  a é té  désigné com m e le 
se c ré ta ire .

Q u’i l  nous so it p e rm is  en  te rm in a n t, d ’e x p r im e r  le  vœ u  q u ’un  
jo u r  p ro c h a in , le  C ercle  H ip p iq u e  de S ain t-C loud  se vo ie  en fin  
a t tr ib u e r  des in s ta lla tio n s  h ip p iq u e s  q u i lu i  so ien t p ro p re s , e t qu i 
lu i  d o n n en t son  essor défin itif .

A PROPOS DE CHIENS 

C hiens d e tou tes races 

ne la issez d e traces 

que dans les ru isseaux

A Saint-C loud, il y  a 96  km d e  can iveaux! ! !

Com pte Rendu Analytique  

de la Séance du Conseil Municipal
du 1er O ctobre 1962

E ta ie n t p résen ts  : M . C haveton , M a ire , MM. M onsel, R o llin , 
M m e C lém ent, MM. R a y n au d , C lém en t, C o u tu reau , A d jo in ts , 
MM. de P lin v a l, L a riq u e , R avaisse, P e tit ,  M a ille t, M m e C hoiset, 
MM. G u illau m e, P leau , L em o n n ie r, S ch m itt, M m e D esaub liaux , 
M . D elahaye , M m e L o rra in , M. H ard o u in .

A b sen ts  excusés  : MM. C o lla in , M a rin , B ourgues, G irau d , C olin . 
C onform ém ent aux d ispositions de la  lo i d u  6 se p tem b re  1947, 

les pouvoirs su ivan ts on t é té  donnés :
M. C o lla in  a d o nné p o u v o ir  à M . de P lin v a l,
M. M a rin  a donné p o u v o ir  à M. M onsel,
M. B ourgues a don n é  p o u v o ir  à M . C haveton ,
M. G irau d  a donné p o u v o ir  à M . S ch m itt,
M. C olin  a donné p o u v o ir  à M. G u illaum e.

** *

M. H ard o u in  est nom m é se c ré ta ire  de séance à l ’u n a n im ité .

** *

A l ’o u v ertu re  de la  séance, M . le  M aire  fa it  sav o ir que  M. H op- 
m an , B u rg erm eiste r de B ad  G odesberg , a  é té  nom m é O ffic ier de la  
Légion  d ’H on n eu r. L e ttre  de fé lic ita tio n s  lu i  a d é jà  é té  adressée 
e t le  C onseil M u n ic ip a l y  jo in t  ses co m plim en ts.

M. le  M aire  fa it  p a r t  d u  décès, su rv en u  à S t-R ap h aë l, de S.A.R. 
la  P rincesse  de G rèce e t de D an em ark , née  M a rie  B o n a p a rte , do n t 
les cend res on t é té  tran sfé rées à A thènes. Le C onseil s’associe aux 
condoléances adressées à la  fa m ille  p a r  le  M aire .

M. le  M aire  donne le c tu re  d ’u n e  le t tre  de l ’A ssociation  des 
A m is de l ’E glise  de  M o n tre to u t au su je t de la  g a ran tie  d ’e m p ru n t 
votée lo rs  de la  d e rn iè re  session du  C onseil M u n ic ip a l.

D ont acte est d o nné p a r  le  C onseil.

'* *

Les p rocès-verbaux  des séances des 15 e t 18 ju in  1962 sont 
ad op tés à l ’u n a n im ité , sans observations.

*
*  *

P assan t ensu ite  à l ’exam en  des questions p o rtées à l ’o rd re  du 
jo u r ,

LE  C O N SE IL,

à l ’u n a n im ité  des m em b res p ré sen ts  :

1° D écide de f ix e r  à 1,50 N F  p a r  jo u r  de courses le  d ro it  de 
s ta tio n n em en t des vo itu re s au tom o b iles ju sq u ’à 10 p laces ;

e t à 5 N F  le  d ro it  de s ta tio n n em en t des v o itu re s au tom o b iles  
de p lu s  de 10 p laces,

A u to rise  le  M a ire  à s ig n e r u n  fo rfa it avec la  C h a m b re  Syndicale  
des p ro p r ié ta ire s  d ’A u tocars su r la  base de 9.000 N F  p o u r  la  
sa ison de courses 1962-1963.

A près in te rv en tio n s  de M. L em o n n ie r q u i s’é to n n e  q u ’u n  p a r 
k in g  d ’au tocars so it, les jo u rs  de courses, s itu é  si p rè s  d ’u n e  voie à 
g ran d e  c ircu la tio n , de M. R avaisse q u i dem an d e  le  re lèvem en t 
des ta r ifs  jugés insuffisan ts , de  M. S ch m itt q u i, vu  le  d an g er 
e t le  p ré ju d ic e  causés so u h a ite  la  d isp a ritio n  des cars à  St-C loud : 
p o sitio n  de p r in c ip e , e t de M. le  M a ire  q u i ré p o n d  q u ’u n  sursis 
de qu e lq u es m ois p o u r  tro u v e r  u n e  so lu tio n  au  p ro b lèm e  du



p a rk in g  des cars est d és irab le  en  ra iso n  des tra v a u x  de  v o ir ie  
e n tre p ris  p a r  la  V ille  de R u e il.

2° A d o p te  le  ta r if  su iv a n t (2,50 N F  p o u r  le  re p a s  e t 0,50 N F  
p o u r  la  g a rd e r ie  e t le  g o û te r)  a p p lic a b le  aux  p a re n ts  d o n t les 
en fan ts  f ré q u e n te n t la  g a rd e r ie  m u n ic ip a le .

3° D écide de p o r te r , co m p te  te n u  de  l ’in d ic e  du  co û t de la  v ie , 
a 2,80 N F  le  ta r i f  p le in  ( ta r if  C ) d u  p r ix  des re p a s  consom m és 
d an s les can tin es sco la ires ,

à 2,20 N F  le  ta r if  B p o u r  les perso n n es d o n t les ressou rces fon t 
a p p a ra ître  u n  q u o tie n t fa m ilia l  co m p ris  e n tre  201 e t  250 N F ,

e t  à 1,10 N F  le  ta r i f  A p o u r  les p e rso n n es d o n t le  q u o tie n t fa 
m ilia l est co m p ris  e n tre  140 e t 200 N F .

4° D écide la  c réa tio n  d ’u n  poste  de c o n tre m a ître  p r in c ip a l  dans 
le  c lassem en t in d ic ia ire  des em p lo is  com m u n au x .

5° D écide de m a jo re r  de 2,50 %  à c o m p te r  du  1er ju in  1962, 
les tra ite m e n ts  a lloués au x  q u a tre  ag en ts c o n tra c tu e ls  de  la  
M a irie , co n s id é ran t que  les au g m en ta tio n s  de sa la ire s  de  ces agents 
ne  su iv e n t p as a u to m a tiq u e m e n t celles des agen ts t i tu la ire s .

6° D écide  d ’a p p liq u e r  au  p e rso n n e l c o m m u n a l les  d isp o sitio n s 
de l ’a r rê té  du  27 ju in  1962 re la t if  aux  in d e m n ité s  p o u r  tra v a u x  
p én ib les , d an g ereu x , in sa lu b re s  ou sa lissan ts , to u t  en  fa isa n t 
re m a rq u e r  que ces in d e m n ité s  so n t d ériso ires.

7° D écide l ’ad o p tio n  d u  c lassem en t in d ic ia ire  rév isé  p o u r  ce r
ta in es  ca tégories d ’em p lo is  co m m u n au x , ce q u i p e rm e ttra  à 
16 agen ts la  rem ise  à  jo u r  de  le u r  s itu a tio n  a d m in is tra tiv e .

8° A d o p te  les d isp o sitio n s du  d éc re t n °  62.544, d u  5 m a i 1962 
f ix a n t p e n d a n t u n e  p é r io d e  de  5 ans la  l im ite  d ’âge à 40 ans p o u r  
la  n o m in a tio n  de  n o u v eau x  agen ts co m m unaux .

9° A ccorde  la  p a r t ic ip a tio n  co m m u n ale  p o u r  la  rem ise  en  é ta t 
e t la  m o d e rn isa tio n  de l ’éc la irag e  d e là  ro u te  n a tio n a le  185 (b o u le 
v a rd  de  la  R é p u b liq u e  e t aven u e  d u  g én é ra l L e c le rc ).

O uvre  à cet effe t u n  c ré d it  de 23.175 N F .

10° R a p p e la n t sa d é lib é ra tio n  en  d a te  du  18 ju in  1962,

D écide  de  c o n tra c te r , a u p rès  de la  C aisse des D ép ô ts  e t C onsi
gnations, u n  e m p ru n t de 320.000 N F  re m b o u rsa b le  en  30 ans, au 
ta u x  de 5,25 % , p o u r  fin a n c e m e n t de la  p a r t  co m m u n ale  dans 
la  ré a lisa tio n  d u  C e n tre  S ocia l de  la  P asse re lle , ce q u i e n tra în e ra  
des a n n u ité s  de 21.413,42 N F .

A u to rise  le  M a ire  à s ig n e r le  c o n tra t de p rê t .

11° e t 12° D écide de  c o n tra c te r  a u p rès  de la  S té  R o b e rt
L efevre e t  C ie deu x  e m p ru n ts  d ’u n  to ta l  d e  404.296 N F  au  ta u x
de 6,65 %  e n tra în a n t u n e  a n u u ité  de  42.951,98 N F .

L ’u n  de  281.340 N F  en  vue  de  l ’a cq u is itio n  de  la  p ro p r ié té  de 
C récy , p la c e  de  l ’E g lise , l ’a u tre  de  122.956 N F  p o u r  a c h a t de 
te r ra in s  d estinés à l ’am én ag em en t d u  p a rk in g  d u  ro n d -p o in t 
T issot.

A u to rise , en  conséquence , le  M a ire , à s ig n e r les c o n tra ts  de 
p rê t.

13° D écide  d ’a ffec te r les fon d s de  la  C aisse D é p a r te m e n ta le  
S co la ire  p o u r  1963 à  ra iso n  d ’l / 1 0 e p o u r  a c h a t de m a té r ie l
d ’en se ig n em en t dans tous les g ro u p es e t de  9 /1 0 ' p o u r  la  cons
tru c tio n  d ’u n e  sa lle  e t d ’u n  p la te a u  d ’E d u c a tio n  P h y s iq u e  au 
G ro u p e  S co la ire  p r im a ire  d u  V al d ’O r, a in s i q u ’i l  en  découle  
de  la  c irc u la ire  m in is té r ie lle  d u  20 ju in  1962.

14° C o n s id é ran t q u e  les  fra is  de  se c ré ta ria t p o u r  les consu l
ta tio n s  p ré n a ta le s  e t de  n o u rrisso n s , se lon  les in s tru c tio n s  du

M in is tè re  de la  S an té  P u b liq u e  e t de la  P o p u la tio n , in co m b en t 
à la  M a irie ,

D écide  le u r  p rise  en ch arge  p o u r  les années 1960 e t 1961.

15° A p rès essais de nég o c ia tio n s in u tile s  avec la  S.N .C .F.,
P a r  25 vo ix  co n tre  1,

C elle  de M. L em o n n ie r  q u i vo te  co n tre  le  p r in c ip e  d ’u n e  re d e 
vance  a n n u e lle  q u ’il  e s tim e d ’u n  m o n ta n t si r id ic u le  q u ’i l  se ra it  
p ré fé ra b le , p ro pose-t-il, d ’a c h e te r  c a rré m e n t le  te r ra in .

A u to rise  le  M a ire  à s ig n e r u n e  co n v en tio n  p ré v o y a n t u n e  re d e 
vance de  10 N F  p a r  an  avec ce t o rgan ism e p o u r  l ’o ccu p a tio n  p a r  
la  V ille  d ’u n  te r ra in  de  13,44 m 2 sis à l ’em p lacem en t de l ’an cien  
k io sq u e  de la  gare  de M o n tre to u t, q u i se rt a c tu e llem en t de  p a rk in g .

16° A  l ’u n a n im ité ,

A u to rise  le  M a ire  à s ig n e r u n e  co n v en tio n  p o u r  la  g a ra n tie  
des c réd its  b an ca ire s  à c o n tra c te r  p a r  la  S té  d ’E co n o m ie  M ix te 
Im m o b iliè re  de la  V ille  de  S t-C loud, d ite  S .E .M .I.C .L .O .U .D .

17° D écide  de d e m a n d e r u n e  p a r t ic ip a tio n  aux  co n s tru c teu rs  
p o u r  fra is  d ’é q u ip e m e n t co llec tif  (égoûts, t ro tto ir s . . .) ,  se lo n  la  
lé g is la tio n  en  v ig u eu r e t fixe, su iv a n t décision  a n té r ie u re , à 300 N F  
p a r  p ièce  h a b ita b le  le  m o n ta n t de  ce tte  p a r t ic ip a t io n ;

A u to rise  le  M aire , dans le  ca d re  de la  som m e ci-dessus in d iq u é e , 
à f ix e r  le  m o n ta n t d û  p a r  ch aq u e  ré a lisa te u r .

18° D écide  la  m ise  en  concession  d u  se rv ice  de  l ’am b u lan ce  
m u n ic ip a le  ju sq u ’au  31 décem b re  1963 ;

A u to rise , en  conséquence , le  M a ire  à s ig n e r le  c o n tra t de  m ise 
en concession  ;

S o u h a ite  q u e  le  ta r i f  so it in sé ré  d an s le  p ro c h a in  n u m éro  du 
B u lle tin  M u n ic ip a l.

A p rès u n e  v ive d iscussion  au  cours de la q u e lle  i l  est in d iq u é  
q u e  la  Société concessio n n a ire  a  p ro p o sé  u n e  re c o n d u c tio n  de 
ses serv ices (q u i p e n d a n t les tro is  d e rn ie rs  m ois fu re n t  sa tis fa i
sa n ts )  e t q u e  la  su b v en tio n  de la  C om m une est r é d u ite  de  4.000 
à 3.000 N F .

M . R avaisse d é s ire ra it  q u ’u n  c o n tra t so it passé  avec l ’H ô p ita l 
de S t-C loud a in s i q u ’avec le  C e n tre  R e n é  H u g u e n in , a fin  de 
ré a lise r  des économ ies en  g ro u p a n t les d ép lacem en ts  u rb a in s .

M . H a rd o u in  f a i t  ob se rv er q u e  le  règ lem en t in té r ie u r  des h ô p i
ta u x  p u b lic s  s’oppose  à ce tte  fo rm u le  id éa le ...

M . L em o n n ie r  d em an d e  in s ta m m e n t q u e , dans la  co n ven tion , 
f ig u re  deux  clauses :

a )  que  le  k ilo m é tra g e  so it ca lcu lé  in tra -m u ro s ;

b ) que le  ta r i f  d é p a r te m e n ta l so it a p p liq u é  q u e l q u e  so it le  
p a rco u rs.

I l  en  est a in s i d écidé , e t M . H a rd o u in  es tim e q u ’i l  est sage 
e t n o rm a l de  te n te r  l ’ex p é rien ce  su r  u n e  d u rée  de  15 m ois.

19° A ccorde u n e  su b v e n tio n  de 500 N F  au  Lycée de G arçons de 
S t-C loud p o u r  p a r t ic ip a tio n  au x  f ra is  de d ép la c e m e n t d ’u n  g ro u p e  
d ’élèves à B ad-G odesberg  lo rs  d ’u n e  m a n ife s ta tio n  c u ltu re lle .

20° R a tif ie  l ’é ta t des dépenses im p ré v u es affé ren tes à l ’ex er
cice 1961.

21° O uvre d ivers c ré d its  des tinés à p e rm e ttre  le  p a ie m e n t 
d ’im p ô ts  e t de co m p lém en t de  p re s ta tio n s  au  fonds n a tio n a l  de 
co m p en sa tio n  des A llo ca tio n s F am ilia le s .

22° A d m et en  n o n -v a leu r d iffé ren te s  co tes avérées ir ré c o u 
v rab les.



23° U ne f ra c tio n  de la  ru e  de l ’A queduc n écessitan t u n e  a u tre  
d én o m in a tio n , e t M. le  M a ire  ay an t p ro p o sé  le  no m  de R ené 
C a u d ro n , év o ca teu r de lo com otion  aé rie n n e , M . H a rd o u in  se 
m o n tre  p eu  fav o ra b le  à ce tte  a p e lla tio n  en  ra iso n  du  m an q u e  
d ’in té rê t  p o r té  à la  c ité  p a r  la  su sd ite  p e rso n n a lité . « A u p ré a la b le , 
d it-il, n ’ou b lio n s pas que le  sa v an t H e n r i C h ré tie n , In g é n ie u r, 
A stronom e, In v e n te u r  à ren o m m ée m o n d ia le , n ’est p as  h o n o ré  
d ’u n e  a r tè re  de n o tre  V ille  q u ’i l  h a b ita  e t q u e , dans son la b o ra 
to ire  c lo d o a ld ien , il  œ u v ra  p o u r  la  science u n iv e rse lle . » M ais 
ceci posé , i l  v e r ra it  d ’u n  œ il fav o ra b le  la  p a r t ie  c r it iq u e  de la  ru e  
de  l ’A queduc p re n d re  le  nom  de « M arie  B o n a p a rte , P rincesse  
de G rèce e t de D a n e m a rk  », u n e  fem m e de  L e ttre  h u m a n ita ire  et 
soc ia le  q u i a d o ra it  S a in t-C loud  et d o n t le  g ra n d  no m  est ind isso 
lu b lem en t lié  à l ’H is to ire  de n o tre  V ille  com m e à celle  de la  
F ra n ce .

A la  su ite  de q u o i, le  C onseil,

D écide d ’a p p e le r  le  ro n d -p o in t T isso t « P lace  H e n r i C h ré tie n  » 
e t, ap rès avis de l ’A ssocia tion  « Les A m is de S t-C loud » à d o n n er 
p ro c h a in e m e n t en A ssem blée G én éra le , d én o m m era  la  p a r t ie  en 
litig e  de la  ru e  de l ’A queduc au m ieu x  de la  pensée de ses 
m an d an ts .

24° P ro c èd e  à la  d és ig n a tio n  des M em bres de la  C om m ission 
A d m in is tra tiv e  p o u r  les é lec tio n s aux  C aisses de  S écu rité  Sociale.

25° A u to rise  le  M a ire  à s ig n e r u n  en g agem en t de  lo ca tio n  p o u r  
un  a p p a r te m e n t s itu é  au  p re m ie r  é tage  d u  p a v illo n  de g ard ien  
des écoles du V al d ’O r, ru e  du  P ie r r ie r .

26° A ccep te  de p a r t ic ip e r  f in a n c iè re m e n t à  l ’am énagem en t 
d ’u n  p a rk in g  à la  gare  du  V al d ’O r, é ta n t e n te n d u  q u e  le  D istric t 
de la  R ég ion  de P a r is  accorde  u n e  su b v e n tio n  au ta u x  de 7 5 % ;  
ouvre en  conséquence u n  c ré d it de 25.000 N F.

27° A ccorde la  g a ra n tie  co m m unale  à la  S té H .L .M .-C adres 
« R E S ID E N C E S  » p o u r  la  ré a lisa tio n  de 80 logem en ts b o u lev ard  
de la  R é p u b liq u e , é ta n t e n te n d u  q u ’en  co m p en sa tio n  la  V ille  
recev ra  u n  d ro it  de p ré se n ta tio n  de 30 %  de ce p ro g ram m e de 
logem ent.

28° E m e t d iverses o b se rvations su r  le  p ro je t  d ’am énagem en t 
e t de  rén o v a tio n  du  q u a r t ie r  du  C en tre . Ce q u i nécessite  la  lec tu re , 
p a r  M. le  M aire , d ’u n  exposé o b jec tif  e t co m p le t du  p ro je t  de 
l ’am én ag em en t de la  p lace  C lem enceau  e t de ses ab o rd s : concep
tio n  de l ’a rch itec te  Le M a resq u ie r, M em bre  de l ’In s titu t, q u i 
su sc ite  des op in io n s p a rtag ées , m ais  que  dom ine le  souci de 
l ’es th é tiq u e  e t du  b ien  p u b lic .

29° P a r  16 voix , 8 ab sten tio n s , e t 2 voix  con tre ,

celles de M M . R avaisse e t L a riq u e  q u i es tim en t q u ’il  n ’y a pas 
lie u  d ’env isager au se in  dé l ’A ssem blée M u n ic ip a le  la  créa tio n  
ou l ’é v en tu a lité  de la  c réa tio n  de  nouvelles taxes à l ’en co n tre  des 
au to m o b ilis tes , ces d e rn ie rs  p o u v an t ê tre  considérés de p a r  les 
d iffé ren ts  im p ô ts  q u i le u r  éch o ien t com m e d ’excellen ts c o n tr i
buab les,

E m et le  vœ u  su iv an t p ré sen té  p a r  M. C lém en t, M aire  A d jo in t, 
q u i p réc ise  q u e  ce vœ u  ne  co m p o rte  n u llem en t la  c réa tio n  de taxes 
nouvelles im posées aux  au to m o b ilis tes , m ais au  c o n tra ire , q u ’il
p e rm e ttra i t  d ’a llég er la  ch arge  de ceux q u i u til ise n t u n  garage.

« Le p ro p r ié ta ir e  d ’u n  v éh icu le  q u i le  rem ise  dans u n  garage 
p a ie  des im p ô ts  (cote  m o b iliè re ) .

« C e lu i q u i possède u n e  v o itu re  e t l ’ab an d o n n e  su r  la  vo ie p u 
b liq u e  ne  p a ie  de ce fa it aucune co n tr ib u tio n .

« C et é ta t de fa it  p a ra î t  p a ra d o x a l, aussi le  C onseil M u n ic ip a l 
ém et-il le  vœ u que les pouvo irs p u b lics  é tu d ie n t ce tte  qu estio n . »

L o rd re  du jo u r  é ta n t épu isé , la  séance est levée à 23 h . 45.

Le S ecré ta ire  de  Séance : 
R o b e rt H A R D O U IN .

du 2 0  N ovem bre 1962

E ta ie n t présen ts : M . C haveton , M a ire , MM . M onsel, R o llin , 
M m e C lém ent, MM. R a y n au d , C lém en t, C o u treau , A d jo in ts , 
MM. L ariq u e , R avaisse, C o lla in , M arin , P e ti t ,  M a ille t, M m e Choi- 
set, MM. G u illau m e, L em o n n ie r, M m e D esaub liaux , M. D elahaye , 
M m e L o rra in , M. H ard o u in .

A b sen ts  excusés : MM. de P lin v a l, P le a u , C olin , S ch m itt.

A b sen ts  : MM. B ourgües e t G iraud .

C onform ém ent aux d ispositions de la  lo i du  6 se p tem b re  1947, 
les pouvoirs su ivan ts on t é té  donnés :

M . de P lin v a l a donné p o u v o ir  à M m e C hoiset,

M. P leau  a donné p o u v o ir  à M. P e tit ,

M. C olin  a donné p o u v o ir  à M . G u illau m e,

M. S chm itt a donné p o u v o ir  à M . M onsel.

M. M aille t est nom m é se c ré ta ire  de séance à l ’u n a n im ité .

* *

Le procès-verbal de la  séance du  1er oc tob re  1962 est ad o p té  à 
l ’u n a n im ité , ap rès en reg istrem en t de l ’o b se rv a tio n  su iv an te  de 
M. L em o n n ie r su r  la  29e q uestion  de l ’O rd re  du  Jo u r , q u i déclare  
avo ir é té  com pris au no m b re  des ab s ten tio n n is tes  a lo rs  q u ’il dési
r a i t  ê tre  p o r té  com m e n ’ay an t p as p r is  p a r t  au  vo te  p a rc e  q u ’il 
ju g e a it  que  le  vœ u  p résen té  n ’é ta i t  p as de  la  com pétence  du 
C onseil M un ic ip a l. P a r  a illeu rs , M . L em o n n ie r re g re tte  q u e  les 
nom s des h u it  m em bres q u i se son t abstenus ne  so ien t pas m en
tionnés.

I l d em ande que la  27e q u estio n  de l ’O rd re  du  Jo u r , concern an t 
l ’avis su r  le  p ro je t  de rén o v a tio n  u rb a in e , so it in sé ré  in  extenso 
dans le  p ro c h a in  num éro  du  B u lle tin  M u n ic ip a l. C ette  p ro p o sitio n  
est ad o p tée  à l ’u n an im ité .

P ro c é d a n t ensu ite  à l ’exam en des questions p o rtée s  à l ’O rd re  du 
jo u r  :

LE C O N SE IL , à l ’u n a n im ité ,

1° A pp ro u v e  le  com pte a d m in is tra tif  de  la  V ille  p o u r  les opé
ra tio n s  de l ’exercice 1961, te l  q u ’il lu i  est p ré sen té  p a r  le  M aire .

2° E m e t u n  avis fav o ra b le  à l ’a p p ro b a tio n  du  com pte  de 
gestion  du  R eceveur M u n ic ip a l p o u r  l ’exercice 1961.

3° A p p ro u v e  le  p ro je t  de b u d g e t su p p lé m e n ta ire  p o u r  1962, 
rég lé  en  recettes e t en  dépenses à 5.379.551,69 N F  (section  o rd i
n a ire  2.821.600,46 N F  e t sec tion  e x tra o rd in a ire  2.557.951,23 N F ) .

T oute fo is , refuse l ’in sc rip tio n  d ’u n  c réd it de 7.000 N F  p o u r  
fra is  d ’im p la n ta tio n  de 2 classes p rov iso ires dans la  co u r du 
Lycée de Je u n es F illes , 6 b is , ru e  G ounod , e s tim an t q u e  l ’E ta t 
n ’ay a n t p as  ten u  ses engagem ents en  ne  re s titu a n t p as les locaux  
du Lycée, p ro p rié té  de la  V ille , en  1959, celle-ci se ra it  en  d ro it



d ’ex ig er le  p a ie m e n t d ’u n  lo y e r q u i s e ra it  a lo rs  d ’u n  m o n ta n t 
su p é rie u r  aux  fra is  en tra în é s  p a r  le  tra n s fe r t des deux  classes p ro 
v isoires.

D écide de re p o rte r  en  co m p lém en t le  c ré d it  a insi an n u lé  sur 
les ru b riq u e s  su ivan tes :

C h. 1er - A rtic le  1.
T ra ite m e n ts  e t in d em n ité s  des agen ts p e rm a n e n ts  des serv ices 

a d m in is tra tifs  (rév ision  de classem ent in d ic ia ire )  . . +  3.000 N F

C h. X X V I, A rtic le  15.
P a r t ic ip a tio n  aux  fra is  d ’envoi d ’en fan ts  en  classe de 

neige      3.000 N F

C h. X X V III , A rtic le  4.
S ubven tions aux  Stés sp o rtiv es .........................................  +  1.000 N F
M. L em o n n ie r, to u t en  v o ta n t le  b u d g e t su p p lé m e n ta ire  1962, 

es tim e que les rece ttes  du  b u d g e t p r im it if  so n t m in im isées e t sou 
h a ite  q u e  ce rta in s  c h a p itre s  so ie n t revus à l ’occasion  du  p ro c h a in  
b udget.

4° F ix e  le  n o uveau  ta u x  de l ’in d e m n ité  de  g es tion  acco rdée  au 
R ecev eu r-P e rcep teu r, recev eu r m u n ic ip a l de la  V ille .

5° A ccorde u n e  in d e m n ité  su p p lé m e n ta ire  à l ’e n tre p ris e  SO- 
G EM U  concessio n n a ire  du  se rv ice  d ’en lèv em en t des o rd u res  m én a
gères, p o u r  tr a n sp o r t en  déch arg e  é lo ignée.

6° A u to rise  le  M a ire  à s ig n e r u n  c o n tra t de lo c a tio n  e t d ’e n tre 
tien  p o u r  la  fo u rn itu re  de m ach in es à é c r ire  n écessa ires au x  élèves 
de la  section  te c h n iq u e  du  C ollège d ’E n se ig n em en t G én éra l.

7° A p rès o b se rv a tio n  de M. D e lah ay e , fix e  a in s i q u ’il  su it le  
ta r if  de  p a r tic ip a tio n  des fam ille s  des en fan ts  envoyés en  classe 
de neig e  :

Q u o tien t fa m ilia l m en su e l P a r tic ip a tio n  jo u rn a liè re

Ju sq u ’à 150 N F  ........................................................................... 5,00 N F
de 151 à 200 N F  ........................................................................ 6,00 N F
de 201 à 250 N F  ........................................................................ 7,50 N F
de 251 à 350 N F  ........................................................................  10,00 N F
de 351 à 400 N F  ........................................................................  13,00 N F
de 401 à 500 N F  ........................................................................  15,00 N F
au delà  de 501 N F  .................................................................  17,00 N F

8° A u to rise  la  su b s titu tio n  de la  S té  d ’H .L .M . « R E S ID E N C E S  » 
à la  S té d ’E conom ie  M ix te  de la  V ille  de S t-C loud (SE M IC L O U D ) 
p o u r  la  ré a lisa tio n  de log em en ts  avenue d u  M al-F och  et h a b il i te  
le  M a ire  à s ig n e r u n e  co n v en tio n  avec la d ite  Société  ré se rv an t 
40 logem en ts à la  V ille  de St-C loud.

9° D onne u n  avis fav o ra b le  à u n e  b o u rse  d ’é tudes.

10° A ccep te  le  m ém o ire  de f ra is  e t h o n o ra ire s  p résefité  p a r  
u n  avocat p o u r  p ro c é d u re  d ev an t le  C onseil d ’E ta t.

11° A ccep te les in d em n ité s  p rop o sées en  règ lem en t des fra is  
occasionnés p o u r  des acciden ts su rvenus à l ’am b u lan ce  au to m o 
b ile  m u n ic ip a le .

12° A d m et en non-v a leu r u n  é ta t  de cotes irréco u v rab le s .

13° A près avis fav o ra b le  de l ’A ssem blée G én éra le  des « A m is 
de S ain t-C loud  »,

D écide de d én o m m er ru e  M a rie  B O N A P A R T E  (p rin cesse  de 
G rèce e t de D a n e m a rk ) , do n t le  p a tro n y m e  est in tim e m e n t lié  à 
l ’h is to ire  de S t-C loud, la  ru e  de l ’A queduc a fin  d ’év ite r  to u te  
con fusion  avec l ’avenue de l ’A queduc ;

C e tte  décision  est acqu ise p a r  20 vo ix  co n tre  2, celles de 
MM. M onsel e t S ch m itt q u i s’o p p o se n t à d o n n e r le  no m  d ’u n e  ru e  
de S t-C loud à u n e  p rincesse  é tra n g è re  q u i n e  s est pas p a r tic u 
l iè re m e n t m an ifestée  en fav eu r de la  com m une.

e t deux  ab sten tio n s , celles de M M . L em o n n ie r  e t C lém en t qu i 
s’e s tim en t in su ffisam m en t in fo rm és.

14° A ccep te de p re n d re  en co n s id é ra tio n  u n e  d em an d e  de rési
lia tio n  de m a n d a t p o u r  trav au x  d ’e n tre tie n  des b â tim e n ts  com 
m u n au x  (m a ç o n n e r ie ).

15° D écide l ’ad o p tio n  du  classem ent in d ic ia ire  rév isé  de ce r
ta in s  em p lo is  co m m u n au x  se lon  les d isp o sitio n s de  l ’a r rê té  m in is
té r ie l du  2 n o v em b re  1962.

16° A ccorde la  g a ra n tie  co m m unale  p o u r  u n  e m p ru n t de 
400.000 N F  à c o n tra c te r  p a r  les E ts H o sp ita lie rs  de S t-C loud en 
vue de l ’ach a t d ’u n  te r ra in  p rè s  de la  M aison  de r e t ra i te  L élégard .

17° C om plète  sa d é lib é ra tio n  du  1er o c to b re  1962 en  h a b il i ta n t  
le  rég isseu r des can tin es  sco la ires à p e rc e v o ir  le  p r ix  des rep as 
serv is à la  g a rd e r ie  m u n ic ip a le  e t fix e  à 3,20 N F  le  p r ix  d ’un  
tic k e t lo rsq u ’u n  élève p re n d  occasio n n e llem en t u n  re p a s  à la 
can tin e .

18° Le C onseil M u n ic ip a l, ay an t e n te n d u  le  r a p p o r t  de M . le 
M aire  p ré se n t à la  ré u n io n  du  C onseil d ’A d in in is tra tio n  du  Lycée 
de G arçons du 9 nov em b re  1962,

E m et le  vœ u :

—  que les te r ra in s  ac tu e llem en t en co re  d isp o n ib le s  dans l ’en 
cein te  des lycées n e  so ien t p lu s u tilisé s  p o u r  des ag rand issem en ts , 
m êm e p ro v iso ires , de b â tim e n ts  sc o la ire s ;

—  q u e  le  p lu s  tô t possib les les b a ra q u e s  d isp a ra is se n t;

—  q u e  les p ré a u x  u tilisé s  à d ’a u tre s  fin s  re tro u v e n t le u r  d es ti
n a tio n  p re m iè re  ;

—  que des te r ra in s  nouv eau x  so ien t rech e rch és p a r  le  m in is
tè re  de  l ’E d u ca tio n  N a tio n a le  à p ro x im ité  im m é d ia te  des deux  
lycées actuels.

Le C onseil a tt i re  l ’a tte n tio n  de l ’E ta t su r  la  p ro g ress io n  cons
ta n te  et ra p id e  des effectifs d u  Second  D egré e t es tim e q u ’une 
p ro m p te  décision  p e rm e ttra i t  de ré a lise r  les acq u is itio n s néces
sa ires à des co n d itio n s b eau co u p  m oins onéreuses que lo rsq u e  
tous les te r ra in s  enco re  lib re s  se ro n t co n stru its .

19° S u r p ro p o s itio n  de M . L em o n n ie r, le  C onseil M u n ic ip a l,

E m et le  vœ u  :

—  que les Ponts-et-C haussées é tu d ie n t dans les p lu s b re fs  dé la is  
le  fran c h isse m e n t de la  Seine p a r  de  n o u v eau x  p o n ts  a fin  q u e  so it 
am é lio rée  la  c ircu la tio n  e n tre  P a r is  e t la  zone O u es t;

—  que dans l ’im m é d ia t so it su p p r im é  l ’é tra n g le m e n t à la  so rtie  
d u  P o n t de Suresnes, cô té B ois de  B oulogne e t q u e  so ie n t m a té 
r ia lisées des voies de c irc u la tio n  p o u r  év ite r  les abus de p r io r i té  
des véh icu les d éb o u ch an t de B a g a te lle  e t les d épassem en ts de la  
lig n e  m éd ian e  du P o n t.

M. D elah ay e  dem an d e  la  r é p a ra tio n  du  g rillag e  sé p a ra n t le  
stad e  q u a i C a rn o t du  te r ra in  de je u x  réservé  aux  en fan ts des 
im m eub les H .L .M . ; il  dem an d e  ég a lem en t le  reh au ssem en t du 
g rillag e  sé p a ra n t le  te r ra in  de fo o tb a ll de  la  chaussée . I l  sou 
h a ite  q u e  la  pose d ’u n e  p u b lic ité  lu m in eu se  so it env isagée à cet 
e n d ro it  a fin  que le  p r ix  de lo ca tio n  serve à a id e r  l ’association  
sp o rtiv e  m u n ic ip a le .

M. L em o n n ie r d és ire  v o ir  é tu d ie r  à no u v eau  le  s ta tio n n e m e n t 
ru e  de G arches dans la  p a r t ie  com p rise  e n tre  la  ru e  L é lég ard  et 
la  ru e  de la  P o r te  Ja u n e  afin  d ’y é ta b lir  la  règ le  de l ’a lte rn an ce  
b im en su e lle .

M. H a rd o u in  d em an d e  des p réc isio n s su r  l ’é tab lissem en t du 
M agasin  « M on o p rix  », ru e  D ailly . M. C lém en t lu i  ré p o n d  q u e  les 
tra v a u x  re ta rd é s  p a r  de  sim p les ra iso n s tech n iq u es  com m enceron t 
v ra isem b lab lem en t en fév rie r-m ars 1963.

L ’o rd re  du jo u r  é ta n t épu isé , la  séance est levée  à 23 h . 15.

Le S ec ré ta ire  de Séance : 
P ie r re  M A IL L E T .



ETAT-CIVIL 

du 8 sep tem b re au 2 7  novem bre 1962

N A ISSA N C ES

S tép h an e  C laude M a rie  P ie ro t. M arie -F ran ce  D an ie lle  D rouet. 
G é ra ld in e  A nne A st. A la in  P h i l ip p e  D iot. A nne M a rie -P ie rre  
B e n e teau . M ich e l C laude Ju h a n t.  M ichel B o n jo u r. A d e lin e  G odart. 
L au ren c e  N ico le  B e rn a d e tte  F ré m y . F ra n c is  S ilv a in  Iv a n  F o ti. 
F ra n ço is  H e rm a n d . Y ves B ru n o  M a rie  Ja c ta . C édric  O poczynski. 
B runo  R o m u a ld  H ervé. A nn ie  B rig itte  Jo ce ly n e  F ro m e n t. L uciana  
C o le tte  F acch e tti. Luc M ichel C y rille  Q uele t. A ngel F rancisco  
M ontero . Je an -M ichel Jo sep h . P asca l F ra n ço is  A n d ré  F o u rn illo n . 
P a tr ic e  R oger E s tu b lie r . E ric  E tie n n e  E d m o n t Ja m e t. A n ton io  
M an u el M anresa . Jacq u es H e n r i R oger C lém en t. O liv ie r  Jean- 
P ie r re  A m estoy . M adele ine-M arie  B e rth y . V éro n iq u e  R a ch e l Des- 
frenes. M arc  T h ib ia n t .  V irg in ie  C a th e rin e  R o u tta n d . M a ria  T eresa  
S ala. I sa b e lle  A n d rée  Je a n n e  R o u g u e t. A nne-M arie  H u e t. V a lé rie  
Le P ag e . D o m in iq u e  S y lvain  A im é V izet.

M A R IA G ES

M ichel M arie  Jo sep h  C h iro n  e t Jo se tte  M a rie -P au le  C haron- 
d iè re . D ésiré  L ouis Jo sep h  A n d ré  C affie r e t A nne M a rie  E tien- 
ne tte  Jo sèp h e  F au g eras. Je a n  E m ile  G lasson e t A n n ick  C h ris tian e  
E rn es tin e  L eo n tin e  Le C onte. A rm an d  C laude B ory  e t N ico le  
C écile F ran ço ise  B lé try . C lau d e  G eorges I la f lig e r  et A n n e tte  E lisa 
b e th  B ourgo in . R o b e rt A n d ré  T ira rd  e t G isèle A n to in e tte  Z ind  
H orow sk i. H u b e r t F ra n ço is  M arie  Le R oy e t D enise R aym onde 
R a u lt. B e rn a rd  Y ves D an ie l C o u ra le t e t H u g u e tte  R ose E lisa  Dro- 
n io u . Jean -C lau d e  E m ile  B a igne  et H élène  M a rie  Je a n n e  R enée

B oucart. M a rtin  Jo h n  G leason e t M onique R ay m o n d e  G rogu. 
C laude Y ves Jacq  et Jocelyne  H e n rie tte  Léone P o tev in . Jean  
F ran ço is  A ndré  Salm son e t G isela A n n am aria  K a th a r in a  H a r t
m ann . G ilb e rt H en ri G ran d h ay e  et Je an n e  M aire  Ja cq u o t. G uy 
G ab rie l B leu reau  e t Y vonne L ouise Je a n n in e  Legof. R o b e rt P e y ra t 
e t C h ris ta in e  G rasset. A la in  L eu en b erg er e t C lau d in e  M adele ine  
P ich o n . D an ie l R oger C ouque t e t F ré d é riq u e  M ichelle  L eb rau d . 
B e rn a rd  D e leb arre  et T h érèse  R ab b e . G é ra rd  M arie  A n d ré  B ayle 
e t M onique S im one B ond il. L ucien  Ange D a ll’o e t H e n rie tte  Je a n 
n in e  L eblic . M arcel Je a n  C laude M oine t e t C laude M arg u erite  
B lanche D avid . Je an  R ené A ristid e  et F ra n c in e  Lesne. D avid 
C urie  P ric e  e t A nne-M arie T h érèse  M arx . W a lte r  G régoire  
O strovsky-P ereira  e t M arian n e  E lisab e th  Persson .

DECES

R aym ond C harles Ju le s  T o u ly , 67 ans, A lfred  C h a te le t, 75 ans. 
A m édée L ecul, 95 ans. M arie  E lise  Jo sé p h in e  V ivot, V euve Col- 
m ard , 86 ans. C élesta N ovari, V euve B ra m ie ri, 77 ans. C a th e rin e  
Agnès E rrin g to n , V euve de L ap a lu d , 65 ans. Je a n  L ouis A rricau , 
84 ans. D om ingos R odrigues-D ias, 62 ans. M a rie  D edoyard , V euve 
D enis, 82 ans. M arie  G ran d e t, V euve P o u rz a u d , 76 ans. M arg u erite  
M aria  K rieg , 55 ans.. . C h a rlo tte  M arg u erite  R o c h a rd , 70 ans. 
H élène A ugustine B e rth e , fem m e C h e v a llie r , 62 ans. R oger Dieu- 
donne, 71 ans. Je an n e  D ueroux , 78 ans. E m ilie  Je a n n e  F ranço ise  
C onstan tin , fem m e G roseil. 72 ans. C h ris tian e  C arm e M adele ine  
D uboc, épouse Salo t, 43 ans. M arie  A n to in e tte  T h érèse  B u reau , 
V euve D ansette , 76 ans. E m ilien n e  Z é p h ir in e  M eu n ie r, V euve 
F um e, 69 ans. C harles W ilh e lm , 82 ans. M a th ild e  Je a n , 88 ans. 
G ab rie lle  E s th e r  R o u a rt, V euve L eroy , 87 ans. C asim ir P ra d e re , 
86 ans. L ucien  V ia lie t, 70 ans.

BULLETIN MUNICIPAL OFFICIEL 

Prix de v en t e  du nu mé ro  . 0, 50 NF

A n n u e l s ............................................................................  2 NF
De s o u t i e n .......................................................................  5 NF

Pai emen t  par  chèque  bancaire libellé au nom de M. le 
r e cev eu r - pe r ce p t e u r  de Saint -Cloud ou par  v i r em en t  à 

son C .C.P.  Paris 9003-64,

D irecteur-geran t : F rancis  C H A V E T O N . lm p . G ira u lt ,  S a in t-C lo u d  - D é p ô t légal n° 527-12-62



9 ru® Da i l l y  —

VOS YEUX'
J . TINLOT
O P T I C I E N  D I P L O M E

sr C L O U D  -  Tél .  V A L .  5 8 . 3 2

B E N D I X  P O T E Z
M É N A G E R S  -  M A Z O U T

A. ROGER, 20, rue d ’Orléans - V A L .  0 5 - 8 0

M O T E U R S  É L E C T R I Q U E S

R .  V A S S A L
— 13, R ue H en ri-R egn au lt — 

SA IN T -C L O U D  •  MOL. 49-68

m

. . . e t  pour vos plats préparés...

Charcu ter ie  G .  MALLET
81 bis, A v. du M aréchal-Foch, S t-C L O U D  

Livraison à domicile - MOL. 49-47

MOQUETTES ET CARPETTES DE FRANCE
190 , Av. L t-C o lone l M on tb rizon , RUEIL-BUZENVAL
(Le Magasin se  t r o u v e  e x a c t e m e n t  au p o u r to u rV  

du C H A M P  de  CO U R S ES  de  S A I N T - C L O U D /

La p lu s im portan te  organisation Française 
pour la production e t la pose des Tapis 
vous p résen te  en ses M agasins du  
“ Cham p de C ourses de S t-C lou d ”
M o q u e t t e s  e n  p l e i n  : 150 q u a l i t é s - c o l o r i s  

T a p i s  C a r p e t t e s  : 1500 v e r s i o n s  
T a p i s - b r o s s e  : T o u t e s  d i m e n s i o n s  

PRIX DE GROS, e t  de plus rem ise 5 ° / 0 B u lle tin  
F a c ilité  de Paiem ent échelonné  “  in sens ib le  
L u n d i  à  S a m e d i  c o m p r i s  : 14 à  19  h e u r e s

Soyez-y  les B ienvenus  - Tél. 9 6 7 -4 3 -8 0

L O N . 46-59

VOLKSWAGEN
A G E N C E  R É G I O N A L E  

7 6 , BVD H E N R I - S E L L I E R  
S U R E S N E S

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
SURESNES-CITÉS

16, Avenue |ean-Jaurès - Tél. : LONGCHAM P 50-77
O U V E R T  D U  M A R D I  A U  S A M E D I  I N C L U S

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
C om ptes de C hèques sans aucun frais 

C om ptes spéciaux ou à te rm e  productifs d 'in té r ê t  
Bons de Caisse, e tc ...  Location de coffres-forts

A G E N C E  S
M. C H O T A R D , Successeur 

P R O P R I É T É S  -  T E R R A I N S  — A P P A R T E M E N T S

3 6 ,  rue Gounod, SAINT-CLOUO -  m o l .  4 2 - i s  e t  v a l .  0 5 - 8 6

—  C H A U F F A G E  —  V E N T I L A T I O N  —  S É C H A G E  —
—  C O N D I T I O N N E M E N T  D ’ A I R  —  D É P O U S S I É R A G E  —
—  T R A N S P O R T  P N E U M A T I Q U E  —  T I R A G E  M É C A N I Q U E  —

LA V E N T I L A T I O N  INDUSTRIELLE ET M I N I È R E

26, QUAI CARNOT - S t-C L O U D  (S.-et-O.) 

Tél. : VAL d 'o r  3 6 - 0 0

A .  C A N T IIM
P A Y S A G I S T E  

13,  r u e  S é v i n - V i n c e n t  -  S A I N T - C L O U D  T é l ip h .  : MOL. 49 -25

Laboratoire Général des T élécom m unications

L. G . T.
4, Rue de G arches SA IN T -C L O U D

S .  A. R. L . D É C O R A TIO N  - P E I N T U R E  - R E V Ê T E M E N T S
56 ,  rue du Monl-Valérien, S t - C LO U D  - VAL. 5 1 - 1 2
P A P I E R S  P E I N T S  - T I S S U S  A S S O R T I S  

R I D E A U X  - V O I L A G E S  
T R A V A U X  IN STALLATIO NS

GÉNÉRALE AÉRONAUTIQUE MARCEL DASSAULT
AVIONS - R É A C T E U R S  - ÉQ U IP EM EN TS - MATÉRIEL ÉLECTRO N IQ U E 

7 8 ,  QUAI CARNOT,  SAINT-CLOUD



L .T. C
19,  rue Marius-Franay - S A IN T -C L O U D  (S. -e t -O. )  

Tél. : M O L .  6 9 - 2 0

S S U R A N C E S
TOUTES NATURES —  TOUTES COMPAGNIES

VOIZARD BERNARD & Cie

SEJOURS DE NEIGE POUR ENFANTS DE 4  A 6  ANS
Maison d 'en fan ts  "  W E L C O M E  "  - Les Gets  - H ie -S a vo ie  

1er sé jour  : 6  j a n v ie r -4  févrie r  - 2 e sé jour  : 1 0  f é v r ie r -1 1 mars 
N om bre  de  places l im i té  à 2 0  

Rense ignements  et inscriptions : M m e L E F U R G E Z ,  institutrice 
2 7 ,  R és idence  Beausoleil - S A IN T -C L O U D  - M O L .  4 1 - 1 2

MOBILISIÊCES
A M E U B L E M E N T  - D E C O R A T IO N

SAI NT -CL OUD  
2, rue Gaston-Latouche —  M O L i to r  5 0 - 1 2

2 7 . rue Pasteur, SAINT-CLOUD M O L . 6 9 - 9 3

JOUetS ■ CADEAUX
L A  B O U T I Q U E  B L E U E  

11, rue R ené-W eil  - SAIN T -C LO UD  - V A L . 7 1 -9 5  

M E C C A N O  —  T R A IN  A C - H O  —  D IN K Y -T O Y S

A G E N C C E N T R A L
9 ,  avenue du Général-Leclèrc (C a rre fou r Magenta) - SAIN T- CLO UD  

MOL.  5 7 - 1 1  - VAL. 1 3 . 0 5
P . P A T A U D , Directeur 

P A V I L L O N S  —  P R O P R IE T E S  —  T E R R A IN S  —  A P P A R T E M E N T S

HOOVER-AUTOMATIC
8 programmes... 1 seul geste!

M arcel  LE CHAPELIN
FLEURISTE 

14. Rue de l'Eglise 
SA IN T -C L O U D  —  M O L . 4 4 - 4 1  

LIVRAISONS PARIS-BANLIEUE

•  Elle f ixe  e l le -même
son p rog ra m m e  de travail 
d ’après  la na tu re  du l inge.

•  Elle es t  la seule  qui e f fe c tu e  
des o pé ra t io ns  su r  m esure  pou r  
chaque  c a té g o r ie  de l inge.

•  Elle c o n t rô le  e lle -même, sans 
aucun rég lage  p réa lab le  ni 
u ltér ieur, l ’e xécu t ion  c o r re c te  
de ch aq u e  opé ra t ion .

Concessionnaire

MELLINET

COUVE RTU RE —  PLOMBERIE  
INSTALLATIONS SANITAIRES 

E L E C T R I C I T E

G. C I R A S S E
7 2 .  rue Royale,  S T -C L OU D  - Tél. M O L .  4 1 -4 2

L O C A T I O N  
ET L A  V  A  C E

DE COUCFCES POUR BEBES

AMERICAN 
DTAPER-SERVTCE

1 0 9 .  rue Ta hère - SAINT-CLOUD _  Tél. VAL 78-91 - 78-92

la  H O O V E R -A U T O M A T IC  
e s t  l iv ré e  avec P E R S IL

12,  rue Royale - M O L .  2 0 -5 3  

S A I N T - C L O U D

•  ELECTRICITE INDUSTRIELLE •
ET DOMESTIQUE

R. T R O C C A Z
1 2 ,  rue Dailly , SA IN T -C L O U D  

I N S T A L L A T IO N S

VAL. : 0 2 - S 9  
RE P A R A T IO N S



T O U T  P O U R  L A F U T U R E  M A M A N
L E  N O U V E A U - N E  E T  L ’E N F A N T  J U S Q U ’A 6 A N S  

M e u b l e s  e t  v o i t u r e s  d ’e n f a n t s

BAMBINATAL
Cité Tuilerie - SUR ES NES  - 2 4 ,  rue de  la Poterie

( C a r r e f o u r  E d o u a r d - V a i l l a n t  - D e - L a t t r e - d e - T a s s i g n y )

ST-CLOUD —  G ARCHES —  VAUCRESSON 
------------- MARNES-LA-COQUETTE -------------

“ Saint-Cloud Automobiles '*
147, av. Marécftal-Foch, SAINT-CLOUD - Tél. MOL. 56-78 

♦  STATION SERVICE — REPARATIONS ♦

M. T H O M A S
D o c t e u r  e n  P h a rm a c ie  

Pr ix  d e  r h è ï e s  

Ex-ossistente de Chimie biologique

7 ,  Rue Dailly M OL. 4 0 - 1 7  L a u r é a t e  d e  la F a c u l té

Entreprises GE N T I L  I N I  et Cie
T R A V A U X  PU B LICS —  M A Ç O N N E R IE  —  BET ON  ARM E 

T R A N S P O R T
  T é l .  M O L i to r  5 6 - 7 4  ---------

2 5 - 2 9 .  rue du Pierrier ♦  S A IN T -C L O U D  ( S . - e t - O . )

D e m i z i e u x  sa ^ NCESSI° R:
7 4 - 7 6 ,  route d e  la Reine S l U l C S .  "

B O U L O G N E - S U R - S E I N E  - M O L .  5 5 - 9 4  L O C A T I O N  s a n s  c h a u f f e u r

-----------------  ENTREPRISE DE M AÇO NNERIE  -----------------

M .  E S T E V E S s . 0.
4 1 ,  Rue S é v in - V in c e n t  - -  S A I N T -C L O U D  —  M OL 1 7 - 4 7  

Béton A rm é  £  Canalisations

E. DELARFEUX
ENTREPRENEUR DE PEINTURE

3 8 ,  rue Gounod

MOL. 44 -48 SA IN T -C L O U D

M E Z I L L E  sa
C o n c e s s i o n n a i r e  e x c l u s i f

A N G L IA  

C O N S U L  3 1 5

TA U  N U S  

V E H IC U L E S  U.S.A.

Puteciux - su resnes  - Ncmterre - Pueïl - Garches - Saint-Cloud-
5 7 ,  BD RICHARD-WALLACE P U T  E A U X  Téléph.  : LON.  0 9 . 2 0

TOUS BESOINS •  TOUS DEBITS •  TOUTES PRESSIONS
- D O M E S  T'I 'Q U E S
E T A  G R I C O L E S ^ ^
I N D U S T R I E L L E S

L E S  P U L V É R I S A T E U R S
GUI NASD M AT É R1E L I NCENDI E 
ii-aouoT.'  TR, H o ü o " r  p 0.M P E S MA R I N E S4 0 ,  RUE OE FOUIllEUSE S4IH T-C10U 0 ( S .- t -O . ' TÉl. : M 01IT0R 4 8 -0 0


